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LA GUERRE D'USURE ÉCONOMIQUE 
CONTRE L'ALLEMAGNE 

oituation économique 
de l'Empire Allemand 

lt Le lieutenant-colonel Edmond Théry, ré-
minent directeur de i'Economiste euro-
péen, qui a préparé, puis dirigé la « mobi-
lisation financière » de notre pays, vient 
de publier une brochure du plus haut inté-
rêt qui, malheureusement, ne peut parve-
nir qu'à un petit nombre de personnes. Il 
démontre que la guerre d'usure économi-
que contre l'Allemagne sera non moins 
utile et efficace pour assurer la complète 
victoire finale, que la lutte plus glorieuse 
•sur les champs de bataille. En effet, l'Al-
lemagne reçoit aussi sur le terrain écono- j 
inique des blessures qui peuvent être mor-
telles, ou du moins, dont elle ne parvien-

^ dra pas à se relever avant de très longues 
années. 

Nous avons obtenu du lieutenant-colonel 
Théry l'autorisation de reproduire, dans 
une série d'articles, certains chapitres de 
celte brochure. Nous les publierons sous 
les titres correspondant aux trois parties 
de l'ouvrage : f La situation économique 
de l'empire allemand; 2° La question du 
pain en Allemagne; 3° La situation finan-
cière et monétaire de la France. 

Les points faibles de l'armature 
économique de l'Allemagne 

âvant la guerre de 1870-1871, les divers 
Etats oui ont formé l'empire d'Allema-
gne étaient surtout des pays d'agricul-
ture. 

Sous l'influence de la nouvelle orienta-
tion économique consacrée par les tarifs 
douaniers protecteurs que Bismarck fit 
voter par le Reichstag en 1879, malgré 
l'opposition des -Chambres de commerce 
allemandes qui n'en comprirent pas tout 
d'abord la haute portée, les industriels 
de la Prusse rhénane, de la Saxe, du 
(Wurtemberg, -de la Bavière et de la Sjlé-
eie, étant sûrs désormais de trouver une 
première clientèle dans le Zollverein, 
6'imposèrent de lourds sacrifices pour 
perfectionner leur outillage de produc-
tion et améliorer scientifiquement leurs 
procédés de fabrication ainsi que leurs 
méthodes de vente à l'intérieur et à l'ex-
térieur. 

C'est le point de départ de la grande 
évolution industrielle, commerciale et ma-
ritime qui s'est accomplie en Allemagne 
entre 1880 et 1890. Après la chute de Bis-
marck, en 1890, les industriels allemands, 
alors en possession de leurs moyens de 

Îiroduction, réclamèrent à son successeur, 
e général de Caprivi le retour à la poli-

tique des traités de réciprocité. Le nou-
veau chancelier se rendit à leurs vœux et 
signa, en 1891, avec l'Autriche et l'Italie, 
un 'premier traité de commerce, qui fut 
suivi, en 1893, de traités similaires avec 
la Belgique, l'Espagne, la Serbie et la 
Euisse," et, en 1894. avec la Russie. 

Pour donner une simple idée des consé-
quences économiques que l'évolution in-
dustrielle de l'Allemagne a eues pour ce 
pays, il nous suffira de citer quelques 
chiffras de son commerce extérieur pen-
dant la période décennale 1881-1891, qui 
marq.ie le début de l'évolution, et pen-
dant'les trois années 1910 à 1912. 

Alors que pendant la période 1881-1891 
l'industrie allemande ne demandait en 
moyenne chaque année que 1,850 millions 
de francs de matières premières à l'étran-

fer et que cette industrie n'exportait que 
,359 millions d'objets fabriqués : le défi-

cit alimentaire moyen de l'empire, c'est-
à-dire l'excédent annuel de ses importa-
lions agricoles sur les Exportations de 
même nature, atteignait à peine 671 mil-
lions de francs. 

Pour les trois dernières années con-
nues: 1910, 1911 et 1912, la moyenne an-
nuelle des matières premières importées 
s'est élevée à 6,765 millions de francs, la 

, moyenne des objets fabriqués exportés à 
l'étranger, à 6,609 millions et le déficit 
alimentaire moyen à 2,633 millions. 
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Enfin pour l'année 1912, considérée Iso-
lément, le montant des matières premiè-
res venues du dehors a atteint 7,854 mil-
lions de francs; celui des objets fabriqués 
vendus à l'étranger, 7,235 millions de 
francs, et, pour la première fois, le déficit 
alimentaire a dépassé S milliards de 
francs. 

Ces quelques chiffres prouvent, d'une 
manière péremptoire, que l'Allemagne — 
suivant en cela l'exemple de l'Angleterre 
— a développé son industrie et son com-
merce extérieur dans de telles propor-
tions qu'il en est résulté une violente rup-
ture d'équilibre entre la puissance do sa 
production indigène (matières premières 
nécessaires à l'industrie et articles d'ali-
mentation) et les besoins nouveaux que 
ce développement et l'accroissement de 
sa population ont provoqués dans l'em-
pire. 

L'industrie allemande 
Le développement de l'industrie en Al-

lemagne a été particulièrement favorisé 
par la richesse des gisements houillers 
de la vallée de la Ruhr, des bassins de 
la Sarre, de la Haute-Silésie et de la Saxe; 
par l'abondance de la main-d'œuvre indi-
gène, conséquence du grand accroisse-
ment de sa population; par son émigra-
tion, laquelle, ayant formé des colonies 
allemandes dans tous les pays de l'uni-
vers, a largement contribué à la diffusion 
mondiale du produit germanique; enfin 
par la hardiesse des ingénieurs, des ca-
pitalistes et des commerçants allemands, 
qui ont consacré leur science, leurs ca-
pitaux et leur expérience à créer, de tou-
tes pièces, des entreprises perfectionnées 
dont la concurrence a été particulièrement 
redoutable pour l'industrie anglaise. 

En ce qui concerne spécialement la 
houille, la production de l'Allemagne, qui 
n'était que de 92 millions de tonnes en 
1892, a atteint 256 millions de tonnes 
vingt ans après, c'est-à-dire en 1912, soit 
une augmentation de 164 millions de ton-
nes ou 177 %. 

Les exportations allemandes en fonte, 
articles de fer. machines et produits élec-
tro-techniques se sont élevées à la som-
me totale de 2,570 millions de francs en 
1912, représentant presque le quart, de 
tous les envois de l'Allemagne à l'étran-
ger. 

Cette industrie fait vivre près de S mil-
lions d'ouvriers: mais, en dehors des 27 
millions de tonnes de minerai de fer que 
le. sous-sol allemand lui fournit, elle est 
obligée d'en demander environ 15 millions 
de tonnes à la France, à l'Espagne, à ia 
Suède et aux bassins de la Méditerranée 
et de la mer Noire. 

Outre le minerai brut, l'industrie métal-
lurgique allemande, en 1912, a encore 
fait venir de l'étranger : 400 millions de 
francs de cuivre, 134 millions de francs 
d'étain, 100 millions de francs de zinc et 
80 millions de francs de plomb. 

En 1913 la production et l'excédent d'im-
portation du cuivre brut en Allemagne 
ont été de 259.300 tonnes contre seule-
ment 232,700 tonnes en 1912, tandis qu'en 
Angleterre le même total a reculé à 
14Q.300 tonnes, contre 144,700 en 1912. 

Les chiffres précédents établissent donc 
que, sans parler de" la question cepen-
dant sr hnpû'rtantr-de la fabrication des 
projectiles, le brusque arrêt des importa-
tions de cuivre en Allemagne gênerait 
effroyablement toute l'i idustrie du pays, 
car celle-ci a fait venir de l'étranger la 
totalité des 259,300 tonnes de cuivre brut 
qu'elle a employées en 1913, et sur les-
quelles près de 200.000 tonnes ont été. ab-
sorbées par la consommation intérieure. 

Il en est d'ailleurs ainsi pour le plomb, 
le zinc et l'étain, dont la consommation 
nette dans l'ensemble de l'empire est pas- i 
sée à : 

Plomb : 220,500 tonnes en 1912, contre 
167,500 tonnes en 1903 : + 32 % ; 

Zinc : 180,400 tonnes en 1912, contre 
116,200 tonnes en 1903 : -f 55 % ; 

Etain : 21,700 tonnes en 1912, contre 
16,400 tonnes en 1903 : + 32 %. 
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Par conséquent, si les nations alliées 
pouvaient empêcher l'importation des mi-
nerais et métaux bruts dont l'industrie 
allemande ne peut se passer, elles obli-
geraient les trois quarts des usines mé-
tallurgiques à fermer leurs portes, ce qui 
porterait une atteinte très grave a l'acti-
vité économique du pays et réduirait sé-
rieusement la durée de sa résistance. 

Il en est do môme pour l'industrie tex-
tile, qui emploie, dans son ensemble, 
1 million 100,000 ouvriers, et a eu, en 1912, 
un mouvement d'importations et dé-
portations de 3 milliards S75 millions' de 
francs. En effet, cette industrie a dû de-
mander à l'étranger 780 millions de 
coton en balles, 650 millions de laine bru-
te, 279 millio de soie grège, 151 mil-
lions de lin et de chanvre et 94 millions 
de jute : soit 1,963 millions de francs de 
matières premières, etc.. 

L'Allemagne a également importé en 
1912 pour 720 millions de francs de peaux 
brutes; 49i millions de matières minéra-
les destinées à son industrie chimique; 
444 millions de francs de bois de cons-
truction; 230 millions de francs de caout-
chouc et 94 millions de francs de pétrole et 
d'essence dont l'emploi est connu. 

En 1913', l'importation en Allemagne du 
pétrole, de l'essence et des benzines s'est 
élevée à 123 millions de francs, et celle 
des huiles de graissage pour machines, 
vaseline et produits divers, à 60 millions. 

Bref, l'indutrie allemande, qui a expor-
té l'année dernière à l'étranger pour 7.235 
millions de francs de produits manufac-
turés, qui en a livré pour au moins 15 
milliards à la consommation intérieure, 
et dont le travail a fait vivre, dans le 
pays, au moins 10 millions de personnes 
(ouvriers, employés, femmes et enfants), 
aurait été sérieusement compromise si on 
avait arrêté à la frontière les 7.354 millions 
de francs de matières premières qu'elle a, 
cette année-là, fait venir du dehors. 

Si les puissances alliées veulent réelle-
ment paralyser l'activité économique de 
l'Allemagne, il faudra donc qu'elles par-
viennent à empêcher radicalement toutes 
les importations de matières premières 
dans ce pays. 

Le commerce extérieur 
Quels ont été, en 1912, les principaux 

pays destinataires des exportations alle-
mandes ? En tête se présentent juste-
ment l'Angleterre avec 1 milliard 451 mil-
lions de francs et les colonies anglaises 
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par René BAZIN 
de TA cadémte t rançaite 

Le Dînstr chez le Conseiller Brausig 

(Suite). 

La voix de Farnow devint plus im-
périeuse : 
—r Je vous préviens que je ne me 

gédis jamais d'une résolution prise. 
Lorsque M. de Kassewitz, le préfet de 
{Strasbourg et le seul parent proche 
hui me reste, s«ra de retour du congé 
Su'il va prendre dans quelques jours, 
fl ira à Alsheim, chez vous; il deman-
dera mademoiselle Lucienne Oberlé 

pour son neveu, et il l'obtiendra, par-
ce que mademoiselle Lucienne Oberlé 
veut bi en m'accepter, parce que son 
père a déjà consenti, et parce que je 
veux qu'il en soit ainsi, moi, Wil-
helm von Farnow ! 

— Reste à savoir si vous aurez bien 
agi... 

— Selon ma volonté, cela me suffit. 
— Que d'orgueil il y a dans votre 

amour, Farnow I 
— Il y en a dans tout ce que je fais, 

Oberlé ! 
— Pensez-vous que je m'y sois 

trompe ? Ma sœur vous a plu, parce 
qu'elle est jolie. 

— Oui. 
— Intelligente. 
— Oui. 
— Mais aussi parce qu'elle, est Alsa-

cienne I Votre orgueil a vu en elle 
une victoire à remporter. Vous n'i-
gnoriez pas que les femmes d'Alsace 
ont coutume de refuser les Alle-
mands. Ce sont des reines difficile-
ment accessibles à vos ambitions 
amoureuses, depuis les filles de cam-
pagne, qui, dans les assemblées, re-
fusent de ' danser avec les immigrés, 
jusqu'à nos sœurs, qu'on ne voit pas 
souvent dans vos salons ou à votre 
bras. Vous vous vanterez d'avoir ob-
tenu Lucienne Oberlé, dans les régi-
ments où vous passerez. Ce sera mê-
me une bonne nota en haur lieu, 

1^ n'est-ce DOS Î 

pour 436 millions; puis viennent l'Autri-
che-Hongrie : 1 milliard 294 millions; la 
France : 861 millions; la Russie : 850 mil-
lions, et la Finlande : 104 millions; la 
Belgique : 616 millions; le Japon : 140 
millions, etc. 

Les exportations allemandes dans les 
pays alliés, soit 4 milliards 458 millions 
de francs, sont dès maintenant suppri-
mées, et il est peu probable que l'Autri-
che-Hongrie, dans l'effroyable situation 
économique et financière où elle se trouve, 
puisse continuer à recevoir celles qui lui 
sont destinées. Voilà donc 50 % des dé-
bouchés du commerce germanique prati-
quement fermés 

Mais, si nous n'y prenions pas garde, 
il lui resterait encore les pays neutres 
touchant aux frontières de l'Allemagne 
ou à celles de l'Autriche-Hongrie : la Hol-
lande : 760 millions de francs; la Suisse 
650 millions; l'Italie 

Locaux Scolaires 
Tout récemment, M. le Ministre de l'ins-

truction publique a exposé devant la com-
mission parlementaire de l'enseignement 
le résultat des mesures par lui prises dès 
le début de la guerre pour assurer à ce 
grand Bervice sa vie normale. 

Il a rappelé que les locaux scolaires ré-
quisitionnés atteignaient, au mois d'août, 
la proportion de 90 %. A l'heure actuelle, 
elle a pu être ramenée à 50 %. Les écoles 
normales où se forment les institutrices et 
les instituteurs, et qui sont au nombre to-
tal de 163, sont occupées par l'autorité rni-

ù l'exception de 16 d'entre elles, i 

nemark : 318 millions;, la Suède : 246 mil-
lions; la Norvège-: 181 millions, et la Rou-
manie : 165 millions, soit 2 milliards 821 
millions de francs pour les sept Etats. 

Et dans le reste du monde l'Allemagne 
pourrait aussi vendre : 433 millions de 
francs aux pays de l'Europe non compris 
dans l'énumération précédente : Espa-
gne, Turquie, Portugal, Grèce, Bulgarie 
et Serbie; 372 millions de francs aux 
Etats-Unis; 299 millions de francs à la 
République Argentine; 241 millions au 
Brésil; 140 millions au Chili; 56 millions 
au Mexique, et 584 millions aux petits 
Etats non dénommés. 

Certes, les facultés d'achat de ces di-
vers pays sont depuis le début de la guer-
re considércbèlmer/t -réduites, mais l'é-
coulement des exportations allemandes, 
assuré par les neutres frontières, permet-
trait à l'empire germanique de prolonger 
sa résistance en/ lui procurant des res-
sources importarites. 

C'est un état de choses que les puissan-
ces alliées peuvent faire immédiatement 
cesser en arrêtant purement et simple-
ment l'importa/tion en Allemagne des mar-
chandises et /matières premières que ces 
puissances oht déclarées contrebande de 
guerre et qui lui servent à fabriquer les 
produits manufacturés qu'elle exporte. 

lieutenant-colonel Ed. THERY 

lilaire, 
On a dû installer comme on a pu les dif-

, férentes classes qui les composent, et 28 
501 millions; le Da- , seulement sont complètement formées. 

L<a ISuIjiarî© tt& fera 
pas Im CSaaerjr© 

Rome, 89 Janvier. — On correspondant 
français a interviewé M. Ghenadieff, qui a 
insisté surtout-sur la révision de la carte de 
la Macédoine. 

« C'est du côté de la Gréée que viennent les 
difficultés, a-t-il déclaré. Non seulement la 
Grèce se montre intransigeante pour son 
compte, mais encore elle empêche la Serbie 
de faire droit à nos demandes. Il y a trois 
mois, la Serbie semblait prête à un accord. 
C'est la Grèce jul, par ses pressions sur la 
Serbie, a fait échouer les négociations. Tou-
tefois, je le répète, il faudrait profiter de 
l'occasion que ^présente la crise Internatio-
nale actuelle ' pour résoudre la question de 
Macédoine, qui autrement-pourrait dans l'a-
venir engendrer de nouveaux troubles dans 
la péninsule balkanique. Le > gouvernements 
de la Triple Entents devraient s'en rendre 
compte et user de leur influence sur la Grè-
ce et sur ta Serbie afin qu'un accord fût ren-
du possible. » 

Et M. Ghenadieff a ajouté : « En 1912, la 
Bulgarie a voulu faire la guerre à la Tur-
quie, et elle .l'a faite. En ce moment, la Bul-
garie ne veut faire la guerre à personne. » 

Nouvelles Éîrraeiafess 
en Transylvanî© 

Bâle, 29 janvier. — Malgré tous ses efforts, 
le gouvernement austro-hongrois ne parvient 
pas à soulager la misère qui règne en Tran-
sylvanie "armi les réfugiés de la Bukovine. 
La nourriture est tout à fait insuffisante et 
les maladies se répandent. En outre, les ré-
fugiés de race roumaine sont en proie aux 
pires sévices de la part des autorités, qui les 
font fouetter et emprisonner pour les fautes 
les plus légères. 

A la suite de ces, faits, des émeutes ont en 
lieu. Les gendarmes arrivèrent pour dis-
perser les manifestants, et devant la résis-
tance qui leur 'était opposée, durent faire 
usage de leurs'revolvers. On dut faire venir 
en toute hâte des troupes de Kezdivasarbely. 

Celles-ci tir/ôrent d'abord en l'air, mais 
bientôt reçurent l'ordre de frapper les émeu-
tiers à coups de crosse. Le combat dura jus-
qu'à la nuit. Les victimes furent principale-
ment des femmes, des enfants et des vieil-
lards. La lendemain, on procéda à des arres-
tations en/masse. 

Sur 466 écoles primaires supérieures,, la 
moitié exactement, 232, sont en fonction-
nement. 

Enfin, sur 2,000 écoles primaires élé-
mentaires réquisitionnées, 691 ont été éva-
cuées. La majeure partie de celles où se 
trouvent encore des cantonnements, des 
casernements de soldats, ou des hôpitaux 
temporaires ont été remplacées par des 
installations de fortune dans des locaux 
improvisés; 167, néanmoins, n'ont pu être 
rouvertes. 

Si l'on veut bien songer aux difficultés 
de l'heure présente, on se convaincra ai-
sément que la situation ainsi exposée par 
M. SarraUt est loin d'être mauvaise. Mais 
il est juste aussi de faire remarquer 
qu'elle peut, qu'elle doit s'améliorer enco-
re, et que c'est là l'œuvre de tous ceux 
qui, à un titre quelconque, ont la respon-
sabilité de notre enseignement primaire, 
de tous ceux aussi qui aiment l'école et 
s'intéressent à son action. Le ministre, 
d'ailleurs, l'entend bien ainsi, car. dans une 
circulaire adressée aux inspecteurs d'Aca-
démie, il demande à ces hauts fonctionnai 
res de faire appel à nouveau à la collabo-
ration des délégués cantonaux, en vue d'ai-
der à la fréquentation scolaire : « Les délé-
gués cantonaux, dit-il, vous aideront à 
trouver pour celles de nos écoles urbaines 
transformées en hôpitaux des logements 
provisoires confortables. Plusieurs nous 
ont déjà offert leurs maisons, ou fait of-
frir celles de leurs amis. » Comment, en 
effet, si l'administration ne trouvait pas 
d'auxiliaires bénévoles, réaliser ce vœu 
exprimé dans la même circulaire : « La 

loi sur l'obligation scolaire doit s'appli-
quer cette année avec plus de rigueur que 
jamais... Au moment où les hommes mûrs 
combattent pour la défense de notre civi-
lisation, c'est fcien le moins que leurs fils 
s'initient à ses principes. Vous demande-
rez donc aux amis de l'école de redoubler 
de générosité pour que tout enfant puisse 
fréquenter la classe 7 » 

Voilà un appel gui sera, espérons-le, 
entendu. 

L\ AMBAUD. 

P<?fffe correspondance. — X..., à Bazas, 
et divers. — Il n'a pas été question de sup-
primer, en 1915, le concours des école» nor-
males. 

Renvoi des Classes 
1887 et 1888 

Paris, 28 janvier. — Le ministre de la guer-
re a reçu cette après-midi une délégation du 
groupe parlementaire des départements en-
vahis, présentée par M. Léon 'Bourgeois. 
L'entretien a pcfrté sur les questions soule-
vées par la situation de la réserve de l'ar-
més territoriale. M. Millerand déclara que, 
comme il a fait pour la classe 1893, doréna-
vant les mesures relatives à chaque classe 
seront générales, qu'il s'agisse de leur ren-
voi ou de leur appel, sans distinction tntre 
la zone des armées et la zone de l'intérieur. 
Le ministre ajouta qu'une mesure générale 
ds renvoi concernant la classe 1887 avait été 
arrêtée par lui, à l'exception des spécialis-
tes : boulangers, ouvriers employés â la fa-
brication des obus, automobilistes, grands 
parcs aufimilq,Mlej^,ejl8, Les autres spécialis-
tes : boueftèrs, taTtTeiirs, etc., seront renvoyés 
progressivement au fur et à mesure de leur 
remplacement. Il compte que pour la classe 
1888 même décision pourra bientôt être prise. 

Un Officie? autrichien giffle 
an Officiel* allemand 

Méran, 27 janvier. — Un Incident d'une 
certaine gravité s'est produit dans le Tren-
tin entre un premier lieutenant autrichien 
et un capitaine allemand appartenant tous 
deux au génie Une discussion s'étant éle-
vée entera les officiers à propos ds leurs 
travaux, l'Autrichien gifla l'Allemand, qui 
riposta en blessant grièvement son adver-
saire à la tempe droite. Les deux officiers 
passeront en conseil de guerre. 

Le* Journaux allemands, écrit la GaSéttt d* 
Lausanne, donnent le tableau que voici d< 
l'action des princes allemands pendant 1* 
guerre i 

L'empereur se trouve sur le front ouest 
où il s'est rendu deux semaines après U 
début des hostilités. Il n'a interrompu soiÉ 
séjour sur le front occidental que pou* 
une courte visite sur les lignes de l'est* 
Une indisposition de courte durée l'a oblit 
gé à rentrer à Berlin pendant quelque» 
jours. Son quartier général était d'abord 
à Coblentz, puis dans le Luxembourg et 
enfin en France, sans indication précise 
de lieu. 

Le kronprinz commanda la cinquième 
année avec le général Knobelsdorr com-
me chef d'état-major général. C'est son 
armée qui combat contre Verdun dans l« 
WoSvre et sur les Hauts-de-Meuse. 

Ses frères sont également sur le front 
Le prince Eitel-Frédéric commande la 
première brigade d'infanterie de la garde* 
Les princes Adalbert et Auguste-Guillau* 
me sont demeurés quelque temps auprès 
du grand quartier général. Le second si 
subi un accident d'automobile qui l'a obli-
gé à rentrer chez lui pour se soigner. IA 
prince Joachim est officier d'ordonnanc« 
dans le lie corps d'armée (général voeS 
Plùskow). Il y est revenu après avoir soi» 
gné sa blessure reçue à Schaetzels, dan* 
la Prusse orientale. 

Le prince Henri de Prusse, amiral, frè-
re de l'empereur, a été également pendant 
quelque temps au grand quartier généraL 
Son fils aîné, Waldemar, commande la 
corps des automobiles impériales. Les fils! 
du prince Frédéric-Léopold combatten* 
dans le régiment des hussards de la gar-
de. Tel est la bilan des Hohenzollern. 

Les rois de Bavière, de Wurtemberg et 
de Saxe sont restés chez eux et n'ont quit-
té leur résidence que pour de hAtives visi« 
tes à leurs troupes combattantes. Plu< 
sieurs autres princes régnants ont uni 
commandem°nt actif. Le prince Frédéric-
Charles de Hesse commande le 81e régi* 
ment d'infanterie; le duc Ernest de Saxe* 
Altembourg, le 153e régiment; le prince d* 
Schaumbourg-Lippe, le 14e hussards, au-
quel appartient également le prince Hen« 
ri XXXIII de Reuss. Le grand-duc ds 
Hesse, le duc de Brunswick, gendre de 
l'empereur, et le prince de Waldeck, qu! 
se trouvent auprès de leurs troupes, ont 
laissé la régence à leurs épouses. 

Sont également sur le front les nrinces 
de Lippe, Max de Bade, Charles-Antoine 
de Hohenzollern-Sigmaringen et le du« 
Ernest Gûnther de Sleswig-Holstein, frè-
re de l'impératrice. Le prince héritier ds 
Bavière commande la sixième armée; le 
duc Albert de Wurtemberg commande la 
quatrième et a trois fils au feu. Le roi d« 
Saxe y compte également trois fils. L« 
prince Max de Saxe, prêtre, ancien pro-
fesseur de théologie à Fribourg, en Suis-
se, est aumônier de la 23e division. LA 
prince Conrad de Bavière a été blessé à 
la tête de son régiment de cavalerie. En-
fin, Guillaume de Wied, ex-prince d'Alba-
nie, est major d'état-major d'une division 
de cavalerie. 

Sept princes de maisons régnantes ont 
éfé tués : deux Lippe, deux Meinincren, un 
Hesse, un Reuss et un Waldeck. Un Ho-
henzollern-Sigmaringen est prisonnier en 
Angleterre avec l'équipage de Y « Emden ». 

D—O—O—0—0—O—O-i—o—à 

On nous écrit de divers points" de 
Bordeaux et de la région que nos 
blessés seraient heureux de lire i* 
feuilleton en cours de publication 
dans la Petite Gironde : « Les Ober-
lé.», de M. René Bazin. 

Nous assurons à de nombreux ceru 
très hospitaliers le service de notre 
journal à plusieurs exemplaires, maii 
les personnes qui découpent noir* 
feuilleton feraient une bonne action 
en adressant dans leurs milieux aux 
hôpitaux et ambulances les numéro» 
parus et les suivants des « Oberlé ». 
Nous savons qu'ils seraient accueillis 
avec joie. 

! 

LES ZOUAVES AU CANTONNEMENT 

Pnoto B RANGER. 

— Peut-être, dit Farnow en rica-
nant. 

— Agissez donc I Brisez ou achevez 
de briser trois d'entre nous ! 

Ils s'irritaient, chacun essayant de 
se contenir. 

L'officier se leva, jeta son cigare, 
et dit avec hauteur : 

— Nous sommes des barbares civi-
lisés, c'est entendu, moins encom-
brés que vous.de préjugés et de pré-
tentions à l'équité. C'est pourquoi 
nous vaincrons le monde, mon cher 1 
En attendant, Oberlé, je vais aller 
m'asseoir près de madame votre mè-
re, et causer avec elle en ennemi 
aussi aimable que possible. M'accom-
pagnez-vous ? 

Jean fit signe que non. 
Laissant là Oberlé,. Farnow traversa 

le fumoir. 
Lucienne l'attendait, inquiète dans 

le salon. Elle le vit se diriger vers 
madame Oberlé, et, s'efforçant de 
sourire, approcher une chaise du fau-
teuil où la frôle Alsacienne, en deuil 
était assise. 

M. le conseiller Braiisig appelait, 
dans le même temps : 

— Oberlé ? Vous avez fumé un ci-
gare sans même boire un verre de 
bière ï Mais c'est un crime ! Venez 
donc I Justement M. le professeur 
Knappiie nous expose les mesures que 
prend le gouvernement pour enipê-
cher la cn&aixirtation des nroYiûees i 

orientales de l'Allemagne, 

Tard dans la nuit, un landau em-
portait vers Alsheim trois voyageurs 
qu'il venait de prendre à la gare de 
Molsheim. La route, était longue en-
core. Lucienne ne tarda pas à s'en-
dormir, dans le fond de la voiture. Sa 
mère, qui n'avait, presque rien dit 
jusque-là, se penchant alors vers son 
fils, lui demanda, désignant la belle 
créature, abandonnée au sommeil 
tranquille : 

— Tu savais î 
— Oui. 
— J'ai deviné... II n'y a pas eu be-

soin de beaucoup m'en dire. J'ai vu 
celle-ci le regarder... Qh I mon Jean, 
l'épreuve que j'espérais éviter!... Cel-
le dont la crainte m'a fait accepter 
tant et tant de choses I... Je n'ai plus 
que toi, Jean... mais tu me restes i 

Elle l'embrassa fortement. 

XI 

En Suspens 

Comme presque rien n'arrive Sfelon 
nos prévisions, la visite de M. de Kas-
sewttz^ Alsheim n'eut pas lieu à la 
date que Farnow avait annoncée. 
Vers la fin de juin, au. moment où le 
haut fonctionnaire, revenu de sa sai-
son d'eaux, se préparait à aller de-
jnandeir la main de_Lucienn'e* uno .dé?. 

pèche lavait prié de retarder la dé-
marche. L'état de M. Philippe Oberlé 
s'était subiteimerut aggravé. 

Le vieillard, qu'il avait bien fallu 
prévenir de ce qui se tramait dans 
ta maison, venait d'apprendre la vé-
rité. Son fils était monté un matin 
dans la chambre de l'infirme. Avec 
des détours, aveo des formes défé-
rentes qu'il prenait pour du respect et 
pour des ménagements, il avait laissé 
entrevoir que Lucienne n'était pas in-
différente aux avances d'un officier de 
cavalerie, appartenant à une grande 
famille allemande; il avait dit que 
l'inclination était née spontanément; 
que lui, Joseph Oberlé, malgré cer-
tains regrets, ne croyait pas avoir le 
droit de contrarier la liberté de ses en-
fants et qu'il espérait que son père, 
dans'l'intérêt de la paix, se résigne-
r^!h Mon père, avait-il dit en termi-
nant, vous n'ignorez pas que votre 
opposition serait inutile, et purement 
vexatotre. Vous avez l'occasion de 
donner à Lucienne une grande preu-
ve d'affection, comme nous l'avons 
fait nous-mêmes : ne la repoussez 
pas. » 

Le vieillard avait demandé par si-
gnes : « Et Monique ? Est-ce qu'elle a 
consenti?» 

M. Joseph Oberlé avait pu répondre 
affirmativement sans mentir, car la 
joauvra femme, devant Ja menace d'u-

ne séparation, avait cédé une fois de 
plus. Alors, l'infirme avait mis fin à 
ce long monologue de son fils, .en 
écrivant deux mots qui étaient sa' ré-
ponso : « Moi pas. » 

Le soir même, la fièvre se déclarait. 
Elle continuait le lendemain, et bien-
tôt, par sa- persistance et par l'affai-
blissement qu'elle causait au malade, 
inquiétait les Oberlé. 

A compter de ce jour, il fut ques-
tion soir et matin, dans la maison, de 
la santé de M. Philippe Oberlé. On in-
terrogeait madame Monique, ou Jean, 
qu'il recevait à l'exclusion des autres. 
« Comment va-t-il ? IJÊS forces ne re-
viennent-elles pas? Est-ce qu'il a en-
core toute sa présence d'esprit ? » Cha-
cun se préoccupait de ce qui se pas-
sait «là-haut», dans cette chambre 
d'où le vieux lutteur, à demi disparu 
du monde des vivants, gouvernait en-
core sa famille divisée et la tenait 
sous sa dépendancè. Us parlaient tous 
de leurs inquiétudes. Et sous ce nom, 
dont ils se servaient justement, que 
de projets étaient cac-hés, que de pen-
sées différentes ! 

Jean lui-même attendait l'issue de 
cette crise avec une impatience où 
son affection -pour l'aïeul n'était pas 
seule intéressée. Depuis l'explication 
qu'il avait eue avec Lucienne, depuis 
la soirée surtout chez le conseiller! 
Biausia, toute intimité avait cessé en-
tre la frère et la sce-ur,, Lucienne es 

faisait aussi aimable et prévenante 
qu'elle pouvait l'être, mais Jean na 
répondait plus à ses avances. 

Dès que le travail ne le retenait 
plus à l'usine, il fuyait la maison; tan-
tôt pour les campagnes où ta premiè-
re moisson, celle de Therbe mûre, at-
tirail toute la vie des fermes d'Alsace} 
tantôt pour aller causer avec ses voi-
sins devenus ses amis, les Piamspa-
cher, lorsque, à la tombée de la nuit* 
ils rentraient de la plaine, et alors, ce 
qui le conduisait, c'était l'espoir qu'il 
apercevrait, passant dans le sentier, la 
fille de M. Xavier Bastian. Mais plus 
souvent encore, il montait à Heiden-
bruch. 

M. Ulrich avait reçu les confidences; 
de son neveu et une mission en mêms 
temps. Jean lui avait dit :■ 

— Je n'ai plu3 d'espoir d'obtenir 
Odile. Le mariage de ma sœur empê-
chera le mien. Mais je dois quand 
même demander celle à qui j'ai dit 
que je l'aimais. Je veux être sûr de ca 
qui me brise déjà le cœur, bien que ja 
n'en aie que la crainte. Quand M Ba3-
ll!n aur.a. aPPris que Lucienne est fian-
cée à M. de Farnow ou qu'elle vit 
lctre' — et cela ne tardera pas, si 
grand-père se rétablit, — vous ire* 
chez M. _ Bastian ; vous lui parlera» 
pour moi : il A-nus répondra en con-
nai>-i>'v.ï rj - ... i 

m 
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Les Réserves eojows le lleiape 
Une Statistique intéressante 

Sur cette question, qui préoccupe juste-
ment l'opinion, le « Temps » reçoit la com-
munication qûe voici : 

Les réserve? en hommes de l'Allemagne 
s'élèvent à 3 millions au moins de soldats. 

C'est à peu près le chifîre admis par 
l'éminent critique militaire du «Times», le 
colonel Repington. C'est également celui 
qu'on retrouve d'après les données officiel-
les de l'Annuaire statistique de l'empire 
allemand pour 1914 (« Statistisches larbuch 
fur das Deutsche Reich 1914 », Berlin, chez 
Puttkammer,. 

Nous admettrons que les jeunes gens de 
dix-huit ans et les hommes do cinquante 
ans forment les limites extrêmes des effec-
tifs mobilisables. 

Or, d'après le recensement du lw décem-
bre 1910, la population maie ayant à l'heu-
re actuelle de dix-huit n cinquante ans 
s'élèverait à 15 millions 785.377 hommes. 

Avant de poursuivre, il convient de noter 
que ce= 15 million" 785,377 Allemands étaient 
tous vivants au 1" décembre 1910, c'est-a-
dire il y a quatre ans (Annuaire, page 6). 

Mais 'ces 15 millions 7S5.377 Allemands, 
même s'ils étaient encore tous vivants, ne 
donneraient cas 15 millions 785,377 hom-
mes mobilisables 

D'après les statistiques des conseils de 
révision (pase 340 de l'Annuaire), sur 100 
conscrits ■ 55,5 "ont déclarés bons pour le 
service, 24 sont déclarés de constitution 
moins robuste qu° les incorporés, 14.3 sont 
ajournés, 0,2 sont indignes de porter les 
armes, 6 sont réformés. 

On peut admettre que sur les 38,5 % de 
conscrits non incorporés, parce que moins 
robustes, ajournés ou indignes de porter 
les armes l'autorité en a repris au moins 
la moitié, soit environ 19 %. 

En supposant donc que les 19 % de cpffe 
catégorie de conscrits s'ajoutent aux 6 % 
renrésentant le continrent primitivement 
réformé, on constate un déchet de 25 % de 
définitivement réformés par classe. 

Si on applioue cette règle aux chiffres 
précédemment trouvés, on est amené à les 
réduire à 11- millions 839.034 

Ce chiffre de 11 millions 839.034 tiommes 
mobilisables est encore très au-dessus de 
la vérité. Il donne lieu a des déchets nota-
bles. 

Il faut d'abord en retrancher : 
al Les hommes décédés depuis le 1er dé-

cembre 1910. 
L'Annuaire nous dorme à cet égard, aux 

pages 436 et 437, une base d'appréciation 
assez exacte qui nous permet, en relevant 
considérablement le pourcentage de mor-
talité, d'arrondir le chiffre de 11 millions 
839.014 à 11 milliers de mobilisables. 

Il faut encore retrancher de ces 11 mil-
lions d'hommes • 

b) Deux millions de mobilisables en sur-
sis d'appel, comprenant ta maienre partie 
des cheminots, des postiers, le personnel 
des établissements militaires, les ouvrier" 
et les personnels des industries travaillant 
pour la guerre, les fonctionnaires indispen-
sables aux services publics. (Annuaire, pa-
ges ISfi, 128 et suivantes.) 

Il reste donc 9 millions de mobilisés. 
Enfin, il faut encore retrancher de ce 

chiffre • 
c) Les hommes tués, grièvement blessés 

ou disparus depuis le début de la guerre. 
On peut admettre que ce total së décom-

po=se à peu près de la façon suivante : 
250,000 prisonniers ou disparus. 
600,000 tués. 
700:000 blessés incapables de refaire cam-

pagne. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

/ 700,000 blessé: susceptibles de retourner 
au front. 

L'armée allemande aurait, de cette façon, 
perdu définitivement 1 million 550,000 nom- t 
mes. 

Les disponibilité.: de l'Allemagne en hom-
mes seraient donc, a l'heure actuelle, de 
7 millions 450,000 hommes. 

Si on admet que les Allemands ont 4 mil-
lions d'hommes sur les deux fronts, on 
peut conclure, avec le colonel Repington 
qu'ils disposent encore de 3 millions de 
recrues pouvant aller au feu au printemps 
prochain. Ces a millions d'hommes ne pour-
ront sans doute être ni bien armés ni bien 
encadrés, mais une estimation plus opti-
miste de leur nombre pourrait être la cau-
se de graves mécomptes. 

Deux Millions de S< 
recrutés m Angleterre 

Paris, 29 janvier. — Le mouv&ment d'en-
thousiasme qui s'est manifesté depuis quel-
que temps en Angleterre en faveur des en-
gagements volontaires semble devoir être du-
rable. Les deux millions d'engagés volontai-
res viennent d'être dépassés. 

Une personnalité anglaise arrivée à Paris 
il y a quelques jours vient, dans une inter-
view de M. de Lafrête, de l'a Echo de Pa-
ris », d'en souligner l'importance. Au dire 
de cette personnalité, c'est surtout dans les 
centres industriels que les engagements sont 
^s plus nombreux. La période de froid et le 
mauvais temps ne rebutent pas les futurs 
soldats. Us font stoïquement la queue a la 
porte des bureaux de recrutement et s'exer-
cent au métier des armes en attendant leur 
enrôlement. 

Il est curieux de constater que la venue 
des zeppelins en Angleterre a été le point de 
départ d'une recrudescence d'activité dans 
les bureaux de recrutement. 

On ne croit pas que la nouvelle armée qu'il 
s'agira maintenant de former demande de 
longs mois d'instruction. Les engagés volon-
taires des dernières semaines sont pour la 
plupart des jeunes gens d'une grande vi-
gueur physique, rompus à tous les sports, 
et qui depuis le début de la guerre s'entraî-
nent régulièrement. L'instruction dans les 
camps ne demandera pas de trop nombreu-
ses semaines, et pour le printemps, la nou-
velle armée anglaise apoortera dans les plai-
nes de France l'appui de sa vigueur. 

La personnalité qui a bien voulu fournir 
ces renseignements conclut ainsi : 

« Les nouvelles armées britanniques vous 
plairont peut-être davantage que la pre-
mière, car elles sont faites à l'image de la 
vôtre. Nos officier" d'état-major se sont ren-
du compte des qualités, le mot n'est pas 
assez fort, des vertus du soldat français, et 
les troupes- des alliés sui le front occiden-
tal de l'Europe seront désormais homogè-
nes. 

» Nos régiments sont maintenant recrutés 
parmi les classes populaires. Ils n auront 
plus souci du confort que l'on a reproché 
à notre armée de métier, celle qui a com-
battu jusqu'à présent et qui s'est signalée 
par sa combativité extrême et d'innombra-
bles trait? d'héroïsme. * 

• Les journaux allemands parlent souvent 
des surprises de la campagne qui se pro-
duiront au printemps. L'arrivée sur le Con-
tinent d'un million de soldats britanniques, 
Jeunes, solides et bien équipés, sera cer-
tainement l'une d* celles-là. » 

La journée du 28 n'a été marquée que par des actions locales 
qui nous ont été favorables. 

En Belgique, DANS LA RÉGION DE N1EUPORT, 
notre infanterie a pris pied dans la grande dune dont il a, été ques-
tion dans le Communiqué du 17 janvier. Un avion allemand a été 
abattu par nos canons. 

DANS LES SECTEURS D'YPRES, DE LENS ET 
D'ARRAS, combats d'artillerie parfois assez violents. Quelques 
attaques d'infanterie ont été esquissées, mais refoulées par notre feu. 

DANS LES SECTEURS de SOISSONS, de CRAONNE 
et de REIMS, rien à signaler. 

ENTRE REIMS ET L'ARGONNE, combats d'artiîlerie 
peu intenses. 

11 est confirmé que l'attaque repoussée par nous à Fontaine-
Madame, dans la nuit du 27 au 28, a coûté cher aux Allemands. 

SUR LES HAUTS DE MEUSE ET EN WŒVRE, 
journée calme. M 

DANS LES VOSGES, combats d'artillerie. Nos canons ont 
en plusieurs points éteint le feu des batteries et des mitrailleuses alle-
mandes. Nous avons partout consolidé nos positions sur le terrain 
conquis le 27. 00» 

33-0. a© J"4aaa.xriear 191S (28 n.-) 
A L'EST DE SOISSONS, les Allemands ont fait deux ten-

tatives pour franchir l'Aisne, l'une sur le moulin des Roches, J autre 
sur la tête de pont que tiennent nos troupes au nord du pont de 
Venizel. Ces deux attaques ont été repoussées. 

Hier 28, en pleine nuit, DUNKERQUE a été bombardée par 
plusieurs avions qui ont causé des dégâts matériels insignifiants, mais 
ont tué ou blessés quelques personnes. 

A 23 heures, le 28, et 2 heures, le 29, deux de NOS AVIONS 
ont lancé de nombreuses bombes sur les cantonnements ennemis 
dans la région de Laon-La Fère-Soissons. 

Ce matin 29, un avion allemand a dû atterrir à l'est de Gerbe-
viller. Ses passagers, un officier et un sous-officier, sont prisonniers. 

e allemande 
Entre La Bassée 

et Festubert 
Saint-Omer, 28 janvier. — Après avoir con-

centré des forces très importantes entre La 
Bassée et Festubert, les Allemands ont tenté 
aujourd'hui de percer notre ligne pour s'em-
parer de Bethune. L'attaque a commencé a 
six heures et demie, ce matin, lundi. L'enne-
mi était soutenu par son artillerie et un train 
blindé qui avança do façon sensible et put 
lancer sur Béthune une vingtaine d'obus, en-
tre sept heures et' demie et neuf heures et 
demie du matin. 

D'après un prisonnier, cette attaque était 
préparée depuis déjà plusieurs jours et l'em-
pereur lui-même la surveillait, car deux jours 
auparavant, ii s'était rendu en personne à 
La Bassée pour étudier l'emplacement de ses 
troupes. 

Le plan allemand consistait à attirer l'en-
nemi vers Festubert par une attaque vigou-
reuse, tandis que deux régiments d'infante-
rie opéreraient un mouvement tournant par 
la route de La Bassée à Béthune. Mais ce 

Jilan était connu des alliés, et lorsque les Al-
emands se lancèrent à l'assaut, en masses 

compactes, ils furent reçus avec vigueur. 
Pris entre l'artillerie anglaise qui les bom-

« bardait de front et l'artillerie française qui 
les prenait de flanc, les hommes tombèrent 
en nombre considérable. Les deux régiments 
allemands chargés d'opérer un mouvement 
(tournant avancèrent vers Annequin. On les 
laissa passer, mais parce qu'ils devaient tom-
ber sous le feu de nos 75. 

A cinq cents mètres de distance, ceux-ci 
crachèrent la mitraille et décimèrent les ré-
giments ennemis; ceux qui ne purent fuir 
lurent ou tués ou faits prisonniers. Deux 
compagnies entières tombèrent entre les 
mains des alliés. Les Allemands tentèrent 
cinq fois de percer nos lignes, ils allèrent 
même jusqu'à l'église de Givenchv-lès-La 
Bassée, mais cinq fois furent repoussôs â 
la baïonnette. Ce fut . n terrible carnage. 
Actuellement, les plaines de Vermelles-Given-
cyh-Cuinc'-iy, sont recouvertes de cadavres 
allemands. 

Vers cinq heures du soir, les combats 
étaient terminés, non sans que dans l'après-
midi, vers trois heures et demie, les Alle-
mands eussent lancé sur Béthune quatre 
obus de 150. Un important convoi de prison-
niers faillit même être atteint par l'un d'eux. 

Béthune a éprouvé peu de dégâts, du fait 
de ce bombardement imprévu : un soldat 
anglais tué au garage Bonnière, un autre 
blessé; 10 chevaux tués au collège des "ar-
çons; quelques malsons endommagées dans 
le quartier de la rue de Lille, entre autres 
l'estaminet Mireille, boulevard Thiers, et la 
demeure d'un lieutenant-colonel du ...e d'in-
fanterie. 

Trésorier 
Des 

Le Frère de von Kluck 
prisonnier 

Pétrograd, 29 janvier. — Le général von 
Kluck, frère de celui qui se bat contre les 
Français sur le front occidental, écuyer du 
toi de Saxe, est en ce moment à Tashkend 
(Turkestan). Il a été pris par les Russes dans 
la première marche des Allemands sur Var-
sovie. 

On voit souvent ce haut vieillard aux che-
veux gris, au maigre visage, rasé de près, 
bien astiqué, sanglé dans son uniforme de 
général prussien, pantalon bleu avec passe-
poil rouge, redingote militaire et casque à 
pointe, ss promenant accompagné de son ai-
de de camp par les rues de Tashkend. Tous 
les jours, à cinq heures, on peut le voir dans 
la salle à manger de l'hôtel, solitaire, assis 
dans un coin, face au mur. Il se hâte de dî-
ner, prend une tasse de café et se retire aus-
tsitôt dans sa chambre, en s'efforçant d'évi-
ter les curteux. 

Au commencement, le général von Kluck 
était suivi dans les rues par une foule de 
curieux qui le regardaient comme un phé-
nomène. Maintenant, on s'y est habitué, et 
ïes habitants ne l'appellent plus que «notre 
Kluck», sans doute pour le distinguer de 
l'autre, le « Kluck français ». 

Un Espion étranger voulait 
faire sauter 

une Cartoucherie à New-York 
New-York, 28 janvier. — Un espion étran-

ger a été arrêté. Il aurait avoué qu'il avait l intention de faire sauter la grande cartou-
cherie ou des milliers de ieunes filles sont 
occupées à la fabrication d''explosifs. 

Avions allemands 
à îa Frontière danoise 

Copenhague, 28 janvier. — Les Allemands 
viennent d'établir une patrouille aérienne 
quotidienne le long de la frontière du Dane-
mark On voit constamment des aéroplanes 
survoler la région dans tous les sens, et l'ac-
tivité des zeppelins à la station d'aviation 
<a. quelques milles au sud de la frontière a 
îin?mcnnt

?„Mi
epuis V* raid contre l'Angleterre. 

Un Taube sur Dunkerque 
Dunkerque, 29 janvier. - Dunkerque a re-

^nd^w-icSS'.1* v,isUe d'"n avion aile-rnana. 11 faisait un cla r de inno magnifi-
que. Il était neuf henïes quarintè^ori 
qu'on entendit le ronronnement d'un moteur 
aérien. Chacun se demandait si c 'était iin an-
pareil français qui rentrait d'une randon-
née ou s'il s'agissait d'un avion ennemi On 
(fut vite fixé. Une, deux, trois formidables 
détonations retentirent du côté ouest de ta 
(Villa, puis quelques-unes encore. Le tocsin 
avait sonné les quatre coups de l'alarme 
Tout s'est heureusement borné à quelques 
dégâts matériels à Dunkerque. Saint-Pol-sur-
Mer et Petite-Synthe. L'aviateur ennemi a 
Jeté huit bombes en tout. Il a pu échapper 
a la poursuite des avions français, car, sitôt 
HOU COUD fait il flla vers*U Belsicma, 

L'Enquête militaire 
Paris, 29 janvier. — L'instruction de l'af-

faire Desclaux s'est pours-uivie hier par les 
soins du commandant Marsay, rapporteur 
près du premier conseil de guerre. Lïn-
culpé a été interrogé. Il a allégué que les 
approvisionnements de son secteur étaient 
trop considérables et qu il en expédiait 
l'excédent à Mme Bechoff, qui se chargeait 
de les faire parvenir sur d autres points du 
front 

L'enquête a démontré qu 11 ne peut s'agir 
de petits larcins sur l'origine desquels il 
serait loisible d'équivoquer. M. France Des-
claux a détourné des quantités très impor-
tantes de vivres, des milliers de kilogram-
mes de viande de boucherie, dos quartiers 
entiers de porc, du café et du sucre pour 
des sommes élevées, des vivres divers, de 
quoi ravitailler de nombreuses personnes. 

Or, si l'on songe que M. Deseiatix n'avait 
aucune de cas marchandises à sa disposi-
tion, n'étant en .ien mêlé à la manutention 
de ces produits, qu'en outre il n'avait aucun 
contrôle a exercer sur l'intendance du 
corps auquel u appartient, on se demande à 
l'aide de quelles complicités il a pu deve.nr 
détenteur de ces objet?. Aussi le comman-
dant Marsay a décidé que c'était sur place, 
à Fisrnes, près d ; Reims, où a étâ arrêté Des-
claux, qu'il était nécessaire de continuer 
l'enquête commencée à Paris. 

Le « nid » est là bas, auprès du principal 
auteur de ces détournements, et il s'agit rte 
le dénicher. C'est dans ces conditions que le 
commandant Marsay, qui a pris à tâcbe de 
faire la lumière complète sur cette affaire, 
a. pris la résolution de se transporter au-
près du payeur aux armées, de l'interroger 
sur place ei de procéder à des confrontations 
avec ses complices au cas où, il faut le croi-
re, ceux-ci seraiert découverts. 

Il est accompagné de son greffier, ex-subs-
titut au parquet de la Seine. On estima qu'il 
lui faudra trois ou quatre jours pour lui per-
mettre de mener sa tâche à bonne fin. 

LE CAS DE M'--« BECHOFF 
Certains ne veulent voir dans les détour-

nements de Desclaux qu'un simple geste ai-
mable vis-à-vis de ses amis les Bechoff. D'au-
tres, plus sévères, mais pas plus renseignés, 
vont jusqu'à dire que les plus graves accu-
sations pèsent sur Desclaux. Il est bien dif-
ficile d'expliquer ces deux opinions. On ne 
conçoit pas très bien, en effet, pourquoi les 
époux Bechoff taraient ainsi accepte de réa-
liser de petits bénéfices dont ils ne parais-
sent pas avoir besoin. La situation des !J0-
choff, propriétaires d'une des plus grandes 
maisons de couture de Paris, est loin d'être 
précaire. 

Récemment encore a sa gouvernante, Mme 
L..., partie il y a quelaues jours seulement 
de chez elle, Mme Bechoff déclarait : » -le me 
prive et pourtant j'ai de l'argent. J'ai 100,000 
francs dans un petit coffre qui est bien ca-
ché ! » Il est pourtant, un fait, c'est que l'on 
consommait, avenue Henri-Martin, la grande 
partie des envois de Desclaux. «Nous vivions 
là-dessus, dit la çrouvernante, depuis le re-
tour de Biarritz, et nous ne dépensions pres-
que rien. » Mme Bechoff était allée à Biarritz 
au début de la guerre. Elle en était revenue 
après la bataille de la Marne. 

Quant aux accusations graves que l'on ten-
drait dans un certain milieu à faire peser 
sur Desclaux, on ne peut en faire état. 

D'ailleurs, le conseil de guerre déclare 
formellement ne rete ir qu'un chef d'incul-
pation : le détournement de fournitures mi-
litaires 

L'affaire reste donc incompréhensible. Tou-
te l'affaire, chacun le sait, tourne autour 
de personnages qui, sauf Desclaux. sont al-
lemands ou autrichiens. Mme Bechoff, qui 
est souffrante et qui continue à occuper un 
appartement de l'avenue Henri-Martin, a 
voulu prévenir son mari, soldat à Neveirs, 
dans un régiment d'infanterie, par l'envoi 
d'un express. Elle a dû demander un laissez-
passer pour le conducteur de son automo-
bile. Cette autorisation lui a été refusée. 

LE COMBAT NAVAL 
Un Article du « Times » 

Londres, 29 janvier. — A mesure qu'on exa-
mine de plus près les détails du combat de 
dimanche, écrit le «Times», on se rend 
compte de plus en plus de l'importance et 
de la valeur que l'affaire présente pour les 

Outre que nous devons éprouver de la sa-
tisfaction d'avoir infligé un châtiment à. 
ceux qui exécutèrent un raid contre nos vil-
les côtières sans défense, l'ennemi a reçu une 
leçon dont l'effet ne s'évalue pas seulement 
à la perte subie par sa flotte, placée dans 
d'excellentes conditions de combat. Il a été 
battu, et sans la proximité des ports, il eût 
été anéanti. 

Même après que l'« Indomitable » eut pris 
le « Lion » à la remorque, nos trois navires 
qui restaient: le «Tiger», le « Princess-
Royal » et le « New - Zeland » demeuraient 
plus forts que le « Derfliriger » et les deux 
autres imites ds même catégorie déjà gra-
vement endommagées. S'ils se fussent seule-
ment trouvée à quelques milles de leurs 
champs d-i mines, tous les trois eussent par-
tagé le sort du « Blùcher». 

Les marins allemands savent cela aussi 
bien que les nôtres. Si donc ils reviennent 
un jour à la charge, ils le teront dans une 
disposition d'esprit qui ne sera guère favo-
rable. 

Ni dans les communiqués de l'amirauté, 
ni dans la version officielle allemande du 
combat, on n'indique dans quel but l'escadre 
ennemie avait quitté ses ports. Le capitaine 
von Bahnke parle d'une « avarice » dans la 
mer du Nord, comme s'il s'était, agi, sans 
plus d'une simple promenade ou d'une re-
connaissance. Cependant, la composition des 
forces suggère l'idée qu'on avait en vue quel-
que chose de pins important. 11 est vrai que 
les croiseurs protégés, accompagnés de vais-
seaux plus petits, étaient des mêmes clas-
ses que ceux qui avaient auparavant visite 
nos côtes. A cette occasion, toutefois, ils 
étaient accompagnés de deux flottilles de 
torpilleurs 

On a émis l'opinion qu'ils se proposaient 
de faire une tentative sur la Tynè, Ou même 
sur le Firth of Fort, où peut-être ils espé-
Taient pouvoir détruire quelque chose qui 
tût susceptible de justifier leur attaque té-
méraire. 

Il est probable qu'ils voulaient exécuter un 
raid en plein jour, afin de causer le plus 
possible de dégâts dans un minimum de 
temps, et profiter des ténèbres pour regagner 
à toute vites-se leurs ports d'attache. 

Si l'on compare la force des deux escadres, 
on peut dire que sous le point de vtie du 
nombre des unités, les chances étaient en 
faveur des Anglais. Le tir de ieuns canons, 
par rapport a celui de l'ennemi, était de 
beaucoup supérieur. Mais la disposition de 
l'armpment des navires allemands était de 
telle nature qu'ils pouvaient envoyer plus 
de projectiles sur les navires poursuivants 
que ceux-ci ne pouvaient en envoyer sur les 
navires poursuivis. 

D'autre part, les Anglais se servaient de 
canons de plus fort calibre. Ils avaient, par 
conséquent, plus de chances de placer leurs 
projectiles. Il faut toutefois remarquer que 
les Allemands, à ce qu'il semble, avaient 
l'avantage du soleil et de la direction du 
vent. 

C'est sur le « Tiger » que les pertes ont été 
les plus sensibles. Le « Blùcher », qui des 
navires allemands était le plus en arrière, 
eut à subir le feu concentré de tous les na-
vires britanniques. 

En raison des différents degrés d'ancien-
neté des unités engagées, ni les Anglais ni 
les Allemands ne purent tirer le maximum 
d'effet de la vitesse de leurs navires les plus 
rapides. Mais même en tenant compte de 
ces circonstances, l'escadre britannique 
avait plus d'homogénéité, et si la poursuite 
avait pu être continuée, cette homogénéité 
aurait été dans cette affaire un facteur plus 
décisif. 

Le (< Blùcher » coulé 
Londres, 29 janvier. — Le correspondant 

du « Times « à Edimbourg s'est entretenu 
à l'hôpital avec des blessés du « Blùcher ». 
Ceux-ci parlèrent en toute liberté. 

Ils déclarèrent que, leur navire avait 
tremblé et chancelé par suite du recul de 
ses canons et des bordées destructives des 
navires anglais. Les canons furent arra-
chés de leurs montures; les canonniers fu-
rent tons tués • les hommes furent proietés 
en l'air et retombèrent sanglants sur le 
pont comme des mouches, partout le sang 
coulait 

Les officiers ayant perdu la tête, la con-
fusion régnait à bord. Un des blessés fit 
cette déclaration • « Notre flotte est jeune, 
la vôtre a plus d'expérience.» 

La Flotte allemande 
après le Combat 

Amsterdam, 29 janvier. — Les croi-
seurs Seydlilz et MoWie sont actuelle-
ment mouillés à Héligoland, tandis que 
le Derflinger est aux chantiers Blohm et 
Voss, à Hambourg, pour effectuer ses ré-
parations. 11 a été gravement avarié. Le 
croiseur Roon est à l'ancre devant Cux-
haven. 

Les Consuls américains 
seront 

maintenus en Belgique 
Le Havre, 29 janvier. — L'incident des con-

suls américains en Belgique vient de se ter-
miner à la satisfaction du gouvernement-
belge. Le gouvernement des Etats-Unis esti-
me que les agents consulaires sont des re-
présentants commerciaux et non des agents 
politiques. Dans ces conditions, l'autorisa-
tion d'exercer leurs fonctions semble devoir 
dépendre de l'occupant, et l'occupation mi-
litaire de certaines parties de la Belgique 
par l'Allemagne semble établir son droit mo-
mentané sur l'ensemble des citoyens établis 
dans ces régions, ceux-ci étant forcément 
soumis à sa juridiction militaire. 

Mais le gouvernement américain émet l'es-
poir que ses consuls É Bruxelles, Anvers, 
Liège et autres localités seront autorisés à 
agir en leur qualité présente. Si une objec-
tion devait surgir à cet égard, elle ne pour-
rait, en présence des considérations émises 
par le gouvernement belge, être basée que 
sur des raisons personnelles quant au con-
sul intéressé. 
r}^, des E,ats-Unis est unanime à dl-

La Sœur de M. Bompard 
écrasée par une Auto 

Paris, 29 janvier. - Mme Paul Fabrv sœur 
de M. Bompard, ancien ambassadeur d£ 
France à Pétrograd et à Constaminopie tra* 
versait, vers midi, les Champs-Elysées à ?=> 
hauteur de l'avenue Marigny. Survint à vive 
allure une auto militaire 
On s'empressa. Mme Fabry' demeurait Cina" 
nimée. Bien vite on l'emporta à l'hônitai 
Beaujon, où elle expira quelques heures nln» 
tard. v 

Le corps a été ramené au domicile de in. 
Tictime. 80. boulevard de CourceUea, 

Pas de Combat naval 
Londres, 29 Janvier (officiel). — Le bruit 

d'après lequel un engagement quelconque 
aurait eu lieu entre 1' «Invincible» et le 
« Von-der-Thann » est controuvé. 

Les Anglais en Syrie 
Le Caire, 29 janvier. — Les Anglais 

ont débarqué dimanche et mardi derniers 
des petits groupes à Alexandrotla. Us ont 
coupé six (ils télégraphiques au nord et au 
sud de la ville. Les Turcs n'offrirent au-
cune résistance sérieuse. 

Les marins anglais ont détruit la ligne 
télégraphique de Stdon, en Palestine. 

L*Angleterre avancerait 
des Fonds à la Roumanie 
Londres, 29 janvier. — Tous les documents 

nécessaires auraient été signés en vue d'une 
avance de 125 millions de francs consentie 
par l'Angleterre a la Roumanie. La commis-
sion des finances roumaine est à Londres de-
puis quelque temps et va retourner à Buca-
rest sous peu. D'autres missions financières 
auraient été envoyées en Amérique, en Fran-
ce et en Italie. Leurs derniers rapports fe-
raient espérer le plein succès de leurs efforts. 

Tension entre Vienne 
et Berlin 

Bâle, 28 janvier. — D'après des informa-
tions particulières de Budapest, le voyage 
de rarchiduc héritier en Allemagne n a 
pas donné les résultats qu'on espérait ob-
tenir à Vienne. Charles-François-Joseph n'a 
trouvé à Berlin qu un accueil très glacial 
A son arrivée, il n'était attendu à. fa gare 
que par un officier de la garde, et il en a 
manifesté un vii dépit. Les relations entre 
la cour d'Autriche et la cour de Prusse se-
raient «n c* maman* bien tendues» 

es 
DANS LE CAUCASE 

L'ECHEC TURC EST COMPLET 
Pétrograd, 29 janvier. —- Un télégram-

me reçu par la « Gazette de la Bourse » 
annonce que la nouvelle offensive turque 
dans la direction d'Olty a échoué piteuse-
ment. La colonne d'enveloppement otto-
mane a é!o complètement défaite et pres-
que anéantie. 

Le télégramme de la «Gazette de la 
Bourse » assure que l'Azerbaidjan sera 
prochainement le théâtre de graves évé-
nements dont îe résultat sera définitif en 
ce qui concerne la guerre sur le front du 
Caucase. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

Les Séances du Parlement 
AU SÉNAT A LA CHAMBRE 

Le Retrait des Naturalisations 
La séance est ouverte à deux heures cin-

quante, sous la présidence de M. Paul Des-
chanel. 

L'ordre du jour comporte la discussion 
du projet de loi concernant le retrait des dé-
crets de naturalisation des sujets des puis-
sances devenues ennemies de la France. 

Dans un but de conciliation entre Ifs 
textes des divers amendements, M. Maurice 
Bernard a annoncé que la commission avait 
rédigé un nouvel article premier* permet-
tant au gouvernement le retrait d'office des 
naturalisations sur avis du Conseil d'Etat, 
sauf recours au contentieux devant cette ju-
ridiction. 

M. Poirier de Narçay propose de suppri-
mer le recours au contentieux contre le dé-
cret de naturalisation. 

Le rapporteur répond que, même dans les 
circonstances graves que nous traversons, 
la commission a cm devoir respecter les re-
cou.s établis par notre droit C'est pourquoi 
la dénaturalisation devait être restreinte à 
de? cas nettement déterminés, tout en don-
nant au gouvernement les armes qu'il de-
mandait tout de 6uite. (Applaudissements.) 

M Brland, garde des sceaux : J'ajoute que 
le recours au contentieux n'est pas suspen-
sif. 

M. Poirier de Narçay : Dans ces condi-
tions, je n'insiste pas. 

M. Briand : D'ailleurs, le retrait de la t< a-
turalisation n'err- êche pas les poursuites 
pénales. 

On adopte alors les paragraphes qui rap-
portent la naturalisation : 

1* Des naturalisés qui ont conservé ou re 
couvré leur nationalité d'origine ou tout 
autre; 

2° De ceux qui ont porté les ormes contre 
la France; 

3° De ceux qui. en cas de guerre, se sont 
soustraits aux obligations militaires; 

4» De ceux qui en cas de guerre avec la 
France, ont prêté une aide quelconque à 
Ienr pays d'origine ou tout autre pays. 

On adopte l'article 1er et l'article 8 qui 
déclare le retrait de la nationalité fran-
çaise personnel à celui contre lequel U est 
prononcé. Il pourra s'étendre, dit l'article 2, 
à la femme et aux enfants, s'il en est ainsi 
ordonné par décret rendu en Conseil d'Etat. 

L'article 3 donne à la femme la faculté de 
décliner la nationalité française dans le dé-
lai d'un an. La même faculté est reconnue 
aux enfa"' dans les même? conditions. Il 
est adopté, ainsi que les articles i et 5 ré-
glementant les conditio. s d'application. 

L'ensemble est adopté sans discussion. 

La Révision du Règlement 
La Chambre aborde ensuite la discussion 

de la révision de son règlement arrêtée en 
commission. 

On adopte tous les articles non sujets à 
amendement, qui sont réservés, et la suite 
de la discussion est renvoyée à jeudi pro-
chain. 

La séance est levée à cinq heures. 

Préparatifs bulgares 
à la Frontière grecque 

Salom'que, 29 janvier. — On signale un 
mystérieux mouvement militaire bulgare 
en Thrace. Les Bulgares transportent des 
troupes sur ta frontière grecque. 

On télégraphie d'Okdjiîar que le géné-
ral Fitcheff, ministre de la guerre, est 
arrivé à Xanthia pour inspecter la gar-
nison, après avoir inspecté celles de De-
fleagùtcft et de Gumuldjina. 

Thann violemment 

Lausanne, 29 janvier..-- léss Allemands 
ont toute la journée dé mardi bombardé 
Thann avec violence; niais, malgré leurs 
efforts désespérés, ils r)'ont pu avancer 
d'un pas dans la direction de Hartmanns-
weilerkopf. 

Les fortifications élevées' devant Thann 
sont nombreuses et bien organisées. 

L'Etat de Siège 
à Strasbourg 

Londres, 29 janvier. — Le correspon-
dant du Morning Posl à Berne téléphone 
à son journal que l'état de siège et été dé-
claré à Strasbourg, et que même Us fem-
mes d'officiers ont reçu l'ordre de quitter 
immédiatement la ville. 

Les Pertes allemandes 
Amsterdam, 29 janvier. — Jusqu'au 21 jan-

vier, le gouvernement prussien a publié 141 
listes de pertes. Le total à ce.te date atteint 
988,980 hommes mis tiors de combat, sur les-
quels 61",059 étaient blessés. 40 % de ces bles-
sés seraient retournés guéris sur le front. Il 
y a 140 listes bavaroises, 90 saxonnes, 99 wur-
tembergeoises et 14 listes navales. 

Le Kaiser donne l'exemple 
Copenhague, 29 juin. — Le kaiser et la kal-

serine réduisent les dépenses de leur maison 
et donnent l'exemple de la frugalité au peu-
ple allemand : les menus de la cour sont aus-
si modestes que peuvent l'être ceux des sim-
ples particuliers. C'est du moins ce que di-
sent officiellement les journaux allemands. 

Quand le kaiser est à Berlin, son déjeuner 
se compose d'un œuf et de patn de guerre, 
avec du thé ou du café. A une heure, on sert 
la soupe et un plat de viande ou de légumes. 
Jamais les deux. Le dîner est moins frugal. 
On y sert des pommes de terre en robe f-
chambre, et la « Vossische Zeitun-r » dit tue 
la robe de chambre est même mangée A ce 
repas, l'empereur autorise la viande et les lé-
gumes. Le plus souvent, l'impératrice dîne 
d'une tranche de viande froide. 

La Dernière Idée de Guillaume II 
Berne, 29 Janvier. — A l'occaston de son 

anniversaire, l'empereur Guillaume a décidé 
de faire élever un monument commémorât!! 
aux soldats prussiens tombés sur les champs 
de bataille. r 

Le Prince Georges 
de Serbie en France 

Athènes, 29 janvier. — Le prince Georges 
de Serbie est attendu demain au Pirée, en 
route pour la Côte d'Azur, où 11 compte aller 
se remettre des suites des blessures reçues 
récemment. 

Remercîments 
de l'Armée belge 

Le Havre, 28 Janvier. — Le « Courrier de 
1 armée belge • publie la note suivante : « Le 
grand quartier général du roi Albert vient de 
transmettre les remercîments reconnaissants 
des troupes pour les généreux donateurs qui 
ont bien voulu expédier aux soldats belges 
au front, par l'entremise du major Collon, 
attaché militaire de Belgique, et de M. et M™« 
Van der Vrecken de Bormans, quantité de 
vêtements, linge et confiserie a l'occasion de 
la Noël et du Nouvel An. 

» Comme 11 n'est pas possible d'adresser des 
remercîments à chaque donateur, ceux-ci 
voudront bien considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. » 

Les Bases navales 
espagnoles 

Madrid, 29 janvier. — A la Chambre, M. 
Ursatz a interpellé au sujet des bases nava-
les espagnoles. 

M. Dato, président du conseil, répondant a 
l'Uiterpellateur, se félicite que toutes les na-
tions belligérantes aient respecté la neutra-
lité de l'Espagno. Tout ae qui pourrait être 
Interprété comme une preuve de sympathie 
pour un belligérant, dit-il, serait de nature 
à créer des difficultés au gouvernement. 

La président du conseil regrette que cer-
tains membres do la Chambre aient mani-
festé leurs sympathies en faveur de lvn ou 
de l'autre dès belligérants. 

«Nous devons, dit-il, penser à l'avenir et 
ne pas renoncer à la grandeur du pays.Nous 
voulons qu'à la paix notre voix soit enten-
due, et nous observons à cet effet une stric-
to neutralité. Lorsque l'Espagne possédera 
une escadre, elle ne sera plus un facteur mé-
prisable; l'isolement dans certains cas est 
une témérité ; nous devons donc être prêts en 
vue des événements futurs," et nos bases na-
vales serviront de refuge a notre flotte et â 

1.celle ds la nation amie. » 

Paris, 29 janvier. — La séance d'aujour-
d'hui, comme la précédente, fut une séance 
de scrutins. Il s'agissait, en effet, de nom-
mer cinq membres suppléants et le vice-
président de la commission d'instruction de 
la Haute-Cour. Ces nominations complé-
mentaires n'avaient pu avoir lieu, le quo-
rum n'ayant pas été atteint. 

La séance a commencé à 4 h. 60, sous la 
présidence de M. Antonin Dubost, président 

Mais les votants se montrent si peu em-
pressés, que le quorum, à 5 h. 45, n'est pas 
atteint davantage. En conséquence, et dans 
l'espoir d'un meilleur résultat, le président 
déclare la séance levée, mais il ajoute qu'il 
la rouvrira dans un quart d'heure. 

Finalement, sont élus, ou plutôt réélus : 
MM. Quilller, Poulie, Alexandre Bêrard, 
Trouillot et Vieu. 

Mais les sénateurs se faisant de plus en 
plus rares et le quorum de plus en plus dif-
ficile à atteindre, l'élection du vice-prési-
dent est remise à la prochaine séance. 

Les Obligations à court terme 
Il y a eu cependant un vif mouvement 

dans les couloirs puis dans l'hémicycle, 
lorsqu'on apprit que M. Ribot se proposait 
de présenter au Sénat le projet sur les obli-
gations à court terme, qui lui valut la veille 
les applaudissements unanimes de la Cham-
bre. 

Après lecture du rapport par M. Aimond, 
le rapporteur général, l'éminent ministre 
des finances, qui semble plus vert que ja-
mais, a prononcé en effet un court discours, 
d'une forme précise et simple, et qui consti-
tue un saisissant raccourci des arguments 
déjà acclamés au Palais-Bourbon. Il en , es-
sort, notamment, que les titres, ainsi que 
les coupons, seront exempts d'impôt. 

L'orateur, en passant, indice de nouveau 
qu'aucun principe n'était engagé par l'opé-
ration exceptionnelle actuelle en ce qui con-
cerne l'immunité du coupon de rente. 

Très applaudi, il a terminé en disant : 
« Je demande au Sénat un vote d'union, 

qui sera une force pour le gouvernement et 
pour le pays J'ai accepté une lourde tâche. 
Je m'en honore. Je la remplirai jusqu'au 
bout sans défaillance. Il faut dans les cir-
constances présentes un grand dévouement 
au pays et en même temps de la volonté, de 
la résolution. J'espère que rien de tout cela 
ne me manquera. (Très bien I Vifs applau-
dissements.) 

Le projet de loi est alors adopté à mains 
levées. 

La séance est levée à six heures et demie. 
Prochaine séance jeudi 4 février. 

On Régiment héroïque 
Paris, 29 janvier. — Plusieurs officiers et 

soldats blessés au cours des combats livrés 
dan" la région de Creonne sont arrivés hier 
soir a Paris Tous ont l'impression que les 
Allemands ont subi là un Important echea 
qui, venant deux jours après celui;de La 
Bassée, où ils perdirent au moin? 4,000 hom-
mes, n'en sera que plus sensible é 1 état-
major du kaiser. 

Le plan ennemi, qui consistait h lancer a 
l'improviste contre nos lignes des forces con-
sidérables amenées dans le plus grand se-
cret a été déjoué par la vigilance de nos 
aviateurs qui, au cours de leurs reconnais-
sances, découvrirent, les rassemblements en-
nemis et les signalèrent au commandement.. 

Les combattants ne tarissent pas d éloges 
sur la conduite héroïque d'un régiment d in-
fanterie qui subit le premier choc des Alle-
mands et nul pendant six heures, en atten-
dant les renforts nécessaires, résista aux as-
sauts répétés d'une brigade ennemie. 

Un officier rapporte, en outre, que notre 
artillerie lourde accomplit une excellent» 
besogne en empêchant les réserves alleman-
des de remplir le rôle qui leur avait été as-
signé et en les obligeant à se replier avant 
toute intervention efficace. 

Les Croix de Guerre 
Paris, 29 janvier. — Le commandant Driant 

vient.de déposer le rapport dont il était char-
gé par la c'ommissiôn de l'armée sur la pro-
position de loi de M. Georges Bonnefous, 
tendant à instituer pour les officiers, sous-
officiers, caporaux et soldats des armées de 
terre et de mer une médaille, dite de la Va-
leur militaire, destinée à commémorer les 
citations individuelles, â l'ordre de l'armée, 
du corps d'armée ou de la division. 

Le rapporteur conclut à l'adoption de la 
proposition, dont nous détachons le passage 
suivant : 

« Appelons cette nouvelle décoration la 
« Croix de Guerre ». Ce sera une croix de 
bronze clair, à quatre branches, surmontée 
d'une couronne de lauriers et suspendue à 
un ruban vert uni, le vert de la médaille de 
1870-71, débarrassé des rayures noires qui 
symbolisaient le deuil de notre siècle. Sur 
ce ruban, les agrafes de bronze portant le 
mot. « Citation » en relief s'étageront pour 
ceux qui en auront mérité plusieurs, et la 
troisième citation créera le'droit à la croix 
de la Légion d'honneur. Au centre, une date, 
celle de la victoire, celle du retour de l'Al-
sace-Lorraine à la France, « 1915. » 

des Alues 
Pétrograd, 29 janvier. — Le « Novoté Vre-

mia» dit que le peuple et le gouvernement 
russe sont étroitement unis par la grandeur 
des événements. Ils ne céderont ni aux pro-
messes ni aux intimidations et mèneront à 
bonne fin l'œuvre entreprise. Que les agents 
allemands n'espèrent pas obtenir une paix 
séparée avec la Russie, la France ou 'l'Angle-
terre. La paix séparée n'est possible qu'avec 
l'Autriche et encore à la condition que cette 
puissance se ressaisisse à temps. Mais une 
paix autrichienne ne sera pas conclue avec 
la Serbie ou avec la Russie. Elle devra l'être 
avec toutes les puissances de la Triple En-
tente, qui resteront immuablement unies jus-
qu'à la fin de la guerre et après. 

LES EFFECTIFS 
de l'Armée allemande 

sur les deux Fronts 
Londres, 29 janvier. — Le colonel Re-

pington, examinant les effectifs actuels 
de l'armée allemande, exprime l'avis que 
les fortes masses ennemies sont toujours 
concentrées sur la théâtre occidental de 
la guerre. Seul, un corps d'armée actif a 
été transféré d'Occident en Orient, ainsi 
que six autres divisions de la réserve et 
de la landwehr, en tout huit divisions. 

Suivant un récent calcul du colonel 
Schumsky, il n'y aurait pas plus d'un 
million d'Allemands en face des armées 
russes. Le coh el Repington en déduit 
que quarante-trois divisions allemandes 
environ se trouvent sur le front oriental. 

Selon toute probabilité, quatre vingt-
quatorze divisions allemandes se trouvent 
sur le front occidental, comprenant la 
plus grande partie des corps de l'armée 
active, à savoir la garde, les corps allant 
du n" 3 au n» 10, du n» 12 au n» 16, les 
18e, 19«, 21» corps et peut-être 3 corps ba-
varois. 

Il y a également en Occident l'équiva-
lent de vingt-sept corps d'armée de réser-
ve, de la lanswehr et du landsturm, soit 
en tout quarante corps ou quatre-vingt-
quatorze divisions. 

Contre la Russie, il y a seulement le 
lw, 2; 17» et 20* corps, une partie de la 
3* division de la garde et trente divisions 
de troupes de deuxième et de troisième 
ligne, soit au total \;r~t et un corps ou 
quarante divisions. Quarante-sept corps 
comprendraient seulement 1 million 
800.000 hommes, au lieu de 2 millions et 
quart, 

Le colonel Repington termine en disant 
que très probablement lc3 Allemands ten-
teront un dernier et violent effort sur le 
théâtre occidental. 

Enver-Pacha menacé 
de Destitution 

Constantlnople, £9 janvier. — La nouvelle 
de la défaite turque au Caucase, connue 
malgré les efforts do la censure, a provoqué 
un grand mécontentement et une vive agi-
tation parmi la population. La situation 
d'Enver Pacha, auquel on attribue les res-
ponsabilités ds la défaite, serait très com-
promise. Il serait menacé de destitution, 
tout comme les généraux turcs qui furent 
valncua pendant la guerre balkanique. La 
guerre en faveur des Allemands devient 
chaque Jour plus Impopulaire, et le gouver-
nement turc craint d'un moment a l'autre 
quelque surprise. 

SUR LEJRONT 
LES ALLEMANDS 

repoussés près de Béthune 
Cinq Assauts successifs 

Béthune, 29 Janvier. — Un habitant de Bé-
thune donne les détails suivants sur le bom-
bardement de la ville par les Allemands et 
glon • combats <Iul oni «a »«u dan» 1» re-

Sept heures et demie. •— Je suis réveillé 
par un bruit formidable : l'explosion d'un 
obus à proximité de ma maison. Cinq mi-
nutes plus tard, une nouvelle explosion. 
Le doute n'est plus possible; les Alle-
mands bombardent Béthune, qui, depuis 
aeux mois, avait retrouvé sa tranquillité. 
Le canon gronde tout autour de la ville, 
ues pièces françaises et anglaises mitrail-
ent les lignes allemandes. Par la fenê-

mfli J apeîçoil des groupes qui fuient, 
que crues hardes sous le bras. Un pauvre 
vieillard pousse dans une brouette sa 

Les Commissions du Sénat 
Paris, 29 Janvier. — Le Sénat, réuni au-

jourd'hui dans ses bureaux, a désigné les 
membres de ses grandes commissions, à 
l'exception de la commission des finances, 
qui est nommée, comme on sait, après le 
dépôt du budget sur le bureau du Sénat. 

Il avait donc à renouveler aujourd'hui 
les membres des trois commissions de l'ar-
mée, de la marine et des chemins de fer. 

Ont été élus : 
Commission de l'armée. — MM. de Frey-

cinet, Gouzy, Lounies, Menier, Cazeneuve, 
Decker-David, Charles Humbert, Lebert, 
Amie, Vallé, Clemenceau, Jeanneney, d'Alsa-
ce, Bonnefoy-Sibour, Cauvin, Chabert, -!e-
bierre, Gavini, Bourgeois, Le Hérissé, Ri-
chard, de Selves, Henry Bérenger, Laftgen» 
hagen, Milliès-Lacroix, 'de Courcel, Chapuis, 
Henry Chéron, Léon Labbé, Paul Strauss, 
Lucien Cornet, Doumer, Gervais, Poirson. 

Commission de la marine. — MM. Baudin, 
Forsans, Gevet, Guérin, Bazire, Hayez, Louis 
Martin, pelletan, Chautemps, d'Estournelles 
de Constant, Fenoux, Fortier, Daunay, Guil-
loteaux. Fortin, Cbastenet, Cuvinot, Delm-
cle, Cabart-Danneville, Riotteau, Collin, Oe-
hon, Peytral, Perreau, Lucien Hubert, Ho-
noré Leygues, Saint-Germain, Trystram, Mo-
nis, Gauthier, Ravmond Leygue, Réveil-
laud, Gabrlelli, Dclajaille, Poirrier, Reymo 
neneq. 

Commission dej chemins de fer. — MM. 
de La Battut, Surreaux, Peschaud, Vieu, 
Codet, Defumade, Perchot, Fouteille, Cata-
logne, Gentilliez, Loymarie, Sauvan, Astier, 
Ranson, Caferon, Lhô,,itcau, Barbot, Détes-
table. Melbourne, Reynald, Mollard, Goiran, 
Nègre, Faisans, Bérard, Blanc, Trouiint, 
Goy. Barbier, Empereur, Pevronnet, Marti-
net, Couyba, Durnec, Mazière, Montfeml-
lard. 

me risque dehors. Les magasins ont bais-
sé les volets, mais quelques ménagères 
vont aux provisions sans se soucier. On 
marche seulement un peu plus vite. 

Jusqu'à neuf heures et demie, la pluie de 
projectiles se poursuit. M. Finquih, mai-
re, circule courageusement dans la ville, 
réconfortant la population et cherchant à 
se rendre compte des dégâts causés par ce 
bombardement inattendu. Au collège de 
garçons, dix chevaux sont tués et horri-
blement mutilés par un obus. Au garage 
Bounière, ua projectile tue un soldat an-
glais et eh blesse un autre. Un obus tra-
verse le pignon de la maison habitée par 
le lieutenant-colonel du régiment d'infan-
terie, et éclate à l'intérieur, endomma-
geant le mobilier. Boulevard Thiers, un 
obus pénètre dans une chambre d'estami-
net. D'autres obus tombent rue des Sa-, 
blières, au collège de jeunes filles, place 
Saint-Eloi, rue Eugène-Hainaut, rue de la 
Chapelle, mais ils ne causent que des dé-
gâts matériels peu importants. 

Dans l'après-midi, le défilé de prison-
niers allemands commence. Un convoi 
d'une centaine d'hommes, encadré par les 
soldats anglais en armes, passe rue de 
Lille, vers trois heures et demie, lors-
qu'un obus fait explosion à proximité de 
leur groupe. C'est une chance, le projec-
tile ne fait pus de dégâts. Coup sur coup, 
en moins Ce cinq minutes, quatre obus 
s'abattent encore. Le bombardement va-
t-il reprendre? Non, au loin, les batteries 
alliées continuent de tonner. 

Dans la soirée, j'apprends que les Alle-
mands, après avoir concentré entre La 
Bassée et Festubert des forces très impor-
tantes, ont tenté une trouée sur Béthune. 
Il était six heures et demie lorsqu'ils se 
lancèrent à l'attaque en masses compac-
tes, soutenues par leur artillerie et un 
train bli lé qu'ils lancèrent sur la voie 
de La Bassée à Béthune. L'infanterie 
anglaise résista avec vigueur, tandis que 
I infanterie française prenait l'ennemi en 
flanc et que l'artillerie des alliés tonnait 
sans discontinuer. C'est au cours de cette 
attaque que le train blindé allemand, s'é-
tant avancé, lança sur Béthune une ving-
taine d obus. 6 

Cinq fois dans la Journée l'ennemi sa 
lança à I assaut avec fureur; cinq fois 
il fut repoussé avec des pertes énormes 
A un moment donné, deux régiments al-
lemands opérant un mouvement tournant 
s avancèrent jusqu'à l'église de Givenchy-
les-La Bassée, mais ils se trouvèrent sou-

. .etl^résence de 003 batteries de 75 
qui, à 500 mètres à peine, les arrosèrent 
de mitraille. Ce fut une véritable héca-
tombe. Ceux qui ne purent fuir furent 
ou tué3 ou faits prisonniers; deux compa-
gnies entières tombèrent entre les maîns 
des alliés. Malgré tous leurs efforts, les 
Allemands furent repoussés dans leurs 

1 yifiillë feninaTnnrm» ur""el\e s
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Le Dirigeable français « Astra » 
au-dessus de Paris 

Paris 29 Janvier. - Ce matin, V « Astra », 
S,."' u1 d?.Jt

nos Plus grands croiseurs 
aériens, a quitté son hangar d'Issy-les-Mou-
ineaux et a longuement évolué au-dessus de 

la capitale.  « 
Les Etalements à Craonne 

Comment deux Compagnies furent prises 
Sotssons, 29 Janvier. — On a appris par un 

communiqué que des projectiles allemands 
avalent réussi à boucher l'entrée d'ancien-
nes carrières où nos soldats avaient leur 
cantonnement et que deux compagnies nous 
furent ainsi prises. 

On a pu craindre dans le public qu'un 
eboulement n'ait coûté la vie à nombre de 
nos hommes. U n'en est rien. Les Allemands 
sont à cet endroit installés sur une vérita-
ble falaise crayeuse, sous laquelle sont creu-
sées des carrières. L'entrée de ces anfrac-
tuosités se trouve au bas de la falaise, et nos 
soldats, établis en face de la hauteur, pou-
vaient ainsi trouver un abri relativement 
confortable au-dessous même de leurs en-
nemis. Ils y avalent même installé l'électri-
cité. La nuit (la nuit seulement), ils pou-
vaient se rendre à la carrière et s y installer 
pour un repos bien gagné. 

Au bout d'un certain temps les explosions 
préparées par les Allemands ont détaché tout 
à coup des blocs qui, en dégringolant, ont 
obstrué l'entrée. Mais étant donnée la nature 
du terrain, l'explosion n'a pas causé l'ébou-
lement de sable ou de terre qui aurait ense-
veli nos hommes. Les Allemands ont pu 
alors, en descendant de 'eirr falaise, mettre 
fin à une Impossible résistance et prendre 
nos hommes vivants, mais Ils ont trouvé là 
moins de prisonniers que nous n'avons le 
lendemain trouvé de cadavres ennemis sur 

Les Garibaldiens décorés 
sur le Front 

Châlons-sur-Marne, 29 janvier. — La céré* 
monie de la distribution des croix de la Lé-
gion d'honneur aux Garibaldiens qui se sonl 
distingués dans les derniers combats a eu 
un caractère solennel Elle s'est déroulés 
près de X..., dans une usine où les volon-
taires italiens sont actuellement au repos. 
Le régiment formait le carré, les Garibal-
diens laissant voir la chemise rouge. 

Le général S..., accompagné de son état-
major, arriva en auto. Il fut reçu par le co-
lonel Peppino Garibaldi et son frère Bic-
ciotti, puis la cérémonie commença. Les 
tambours et les clairons ouvrent le ban, puis 
le colonel Garibaldi s'avance. 

Le général S... prononce ces mots : 
«Colonel Garibaldi, fils t, petit-fils de hé-

ros, nous sommes heureux de vous porter 
au nom du président de la République fran-
çaise les remercîments pour l'aide que vous 
et votre beau régiment nous avez donnée en 
Argonne En vertu des pouvoirs qui me sont 
conférés, je vous consacre chevalier de la 
Légion d'honneur. » 

EN BELGIQUE 
Aéros alliés au-dessus 

de Zeebrugge 
Amsterdam, 29 janvier. — Quatre aéro» 

alliés ont survolé cette après-midi Brugstf 
et Zeebrugge.  » 
L'Anniversaire 

du Kaiser 
Amsterdam, 29 janvier. — Le kaiser a céiô» 

bré, hier, son 56e anniversaire et on peut 
dire, sans crainte de se tromper, qu il n'en, 
a jamais célébré un dans des circonstance! 
aussi lugubres, au milieu d'une aussi pro-
fonde mélancolie. Des mesures officielle! 
avaient été prises pour empêcher que cett» 
journée fut marquée, en Allemagne, par des 
réjouissances, mais on peut affirmer que la 
lettre de l'empereur au chancelier donnant 
cet ordre a été considérée par le peuple alle-
mand comme une nouvelle preuve du man-
que de tact impérial. Plongé dans le dedil 
et dans la misère, sous la double menace 
de la défaite et de la famine, ce peuple, que 
l'empereur a précipité dans un abîme de tris-i 
tesse, ne pouvait guère désirer des réjouis-
sances. Dans beaucoup de classes de la popu-
lation, l'ordre de l'empereur cause une pro-
fonde amertume. 11 n'y a aucun désir en 
Allemagne, en ce moment, de se réjouir, pas 
plus pour l'anidversaire de l'empereur, que 
pour quoi que ce soit et, sauf datij certaines 
églises où des services commémoratifs ont 
eu. lieu, sur l'ordre des autorités, il n'y a 
eu de célébration d'aucune sorte. 

A Berlin, des assistances nombreuses, com-
posées en majeure partie de femmes et d'en-
fants en deuil ou de soldats blessés, ont 
écouté dans les églises des sermons inspirés, 
dont le texte avait du être communiqué la 
veille au général von Kesezl, gouverneur ua-
litaire de Berlin. Ses sermons n'avaient trait 
qu'à la victoire finale. L'Allemagne doit vain-
cre ! Et quand les fidèles sortirent des égli-
ses, ils trouvèrent aux portes d'innombra-
bles mendiants, des femmes et des enfants 
aux joues caves, demandant du pain ou uns 
pièce de cuivre, que personne ne leur don-na. 

Malgré les instructions du kaiser, l'ordre 
avait été donné de pavoiser Berlin. Les ori-
flammes et les bannières furent les seuis si-
gnes de gaîté dans la capitale et ces décora-
tions semblaient une moquerie. Le peupla 
les regardait avec indifférence, parfois mêma 
avec colère. 

Sauf leur brève apparition au service da 
la cathédrale, les membres de la famille inn 
périale passèrent La journée dans la retraite. 
On a remarqué que depuis les défaites alle-
mandes de la Marne et de l'Yser, on n'a-
perçoit plus dans les rues de Berlin aucune 
personnalité de la cour, tandis qu'aupara-
vant, les bruyantes automobiles impériales 
circulaient constamment, en quête d'accla-
mations populaires. L'impé-atrice, elle-mê-
me, sur lu parcours du palais à l'église, ce 
matin n'a reçu qu'un accueil glacial. C'est 
à peine si quelques personnes eurent ta po-
litesse de soulever leur chapeau au passage 
de la « grande dame », comme l'appellent les 
journaux allemands. 

Au quartier général impérial sur le front, 
il y eut un service religieux et le kaiser pro-
nonça quelques paroles. 11 se déclara satis-
fait des progrés de la campagne, exprima 
sa conviction en la victoire finale de sa bra-
ve armée, et demanda à ses officiers de con-
tinuer à faire leur devoir. 

On s'attendait à ce oue le kaiser donnât un 
grand dîner à ses officiers d'état-major et 
aux attachés militaires de son quartier gé-
néral. La présence du baron Burian, minis-
tre des affaires étrangères d'Autriche-Hon-
grie, aurait pu en d'autres circonstance» 
fournir au kaiser l'occasion d'un discours 
ronflant sur la fameuse fraternité austro al-
lemande. Mais en raison de la gravité de 
l'heure, rien de la sorte ne s'est produit et 
tout au moins, rien n'a é'é annoncé, proba-
blement dans la peur justifiée que des avia-
teurs français ou anglais vinssent encore un# 
fois troubler le repos de Sa Majesté. 

 « — 

OU COTÉ ROSSE 
Communiqué du Généralissime 
Pétrograd. 28 janvier. — Dans la région 

au nord de Tilsitt, le 25 janvier, nos élé-
ments d'offensive ont repoussé les Alle-
mands et détruit la gare de Pogegen. Les 
combats continuent dans les pays boisés* 
Au nord de Pilkalem el de Gumbinnen, 
nous progressons sur certains points. 

Sur le reste du front de la Prusse orien-
tale, ta fournée du 27 a été tranquille. Ce-
pendant, dam la région nord-est de Dar-
keiimen, les Allemands ont attaqué nos 
positions, mais ils ont été repoussés et 
ont regagné leurs tranchées. 

Sur la rive droi'e de la Vistule, dans la 
région de Boriimoff, nos troupes, aidées 
des sapeurs, ont attaqué dans la nuit du 
■27 les sapes ennemies et en ont délogé les 
Allemands après les avoir criblés de bom-< 
bes. Dans l'apiàs-midi du 27, les Aile* 
mands ont prononcé sans succès une of* 
fensive dans la même région, ainsi qui 
dans la région du village de Voliaschid* 
lovskaia. 

Dans la journée du 28, sur le front da 
la rive gauche de la Vistule, le duel d'ar* 
tillerie a continué. Notre tir efficace corn 
tre les positions de l'ennemi fil taire plu-
sieurs de ses batteries et lui infligea da 
lourdes pertes dans ses tranchées, rolarn* 
ment dans la région du village de Jido* 
mits», où nous avons vu les Allemands 
emporter des tranchées de nombreux tués 
et blessés. 

En Galicie, dans la région des Carpa* 
thes. sur le front allant du col de Doulda 
au railway du Stujf à Munkacs, dans les 
journées des 26 et 27, nous avons combat' 
tu avec succès. Nous avons remporté un 
avantage très imvorlanl au sud-ouest du 
col de Doukla où nos troupes, avançant 
énergiquement, ont obligé l'ennemi, dans 
la journée du 26, à se replier en toute 
hâte, abandonnant des munitions el du 
matériel. 

Dans la région de Tsekhani et de Dol-
khony, nous nous sommes emparés {4 
27, d'une redoute ennemie el en avons 6/0-
qué une autre dans le voisinage. Dani 
ces combats nous avons fait prisonniers 
des officiers el des soldats. Le nombrs 
n'en est pas encore précisé. 

En certains points du même front, Ten* 
nemi a tenté d'arrêter notre progression 
en prenant l'offensive. Partout il a échoué* 

Pas de changement en Dukovine. Corn* 
bal d'artillerie el escarmouches d'avant-
gardes*, 

» 

Le Théâtre île la Future 
Offensive austro-allemande 
La nouvelle offensive austro-allemand» 

contre la Serbie se dessinerait dans la rô-
rion des Portes de Fer, massif confus qui 
(orme le trcit d'union entre les Carpathes et 
les Balkans. Le Danube y coule à travers deJ 
défilés, en formant la frontière entre la Hon-
grie au nord, la Serbie à l'ouest, et la Rou-
manie à 1 est. 

Orchova est en territoire hongrois, sur 5a 
rive nord du Danube. Le fort serbe de Tekia 
est en face, au sud du fleuve, et Kladovo plus 
au sud vertsiorova est une ville roumaine 
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Manifestations pour 
la Paix en Hongrie - -

Bucarest, 29 janvier. — Dans plusieurs 
rilles de la Hongrie ont éclaté da S 
restations contre h guerre; les autorités lo-
cales se sont trouvées dans l'impossmil té 
de réprimer les désordres à Debrerzen la 
ril.e la plus importante de "la BaKÔngrie 

La foule a assiège l'hôtel de ville et a fort» 
le maire à signer la promesse d'Intervenir 
auprès du gouvernement pour que la gulrre 

Les Mouvements 
dans Ses Carpathes 

Le front russe s'est peu modifié ces fours 
^rm-fus-rn ̂ 0rta,î,<î concentration il for-ces auhtro-ademandes dans la région des 
cols s tués au centre des Carpathes devient 
res7ôrce?m

P
x^Ldf l* •'tuaCmilftalrl* 

î?« nnt,^es mouvements rapi-des sur un front de 100 milles partant fc i» 
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Les Chemins de Fer russes 
Pétrograd, 28 janvier. «. L'empereur an-

prouva la décision du Conseil d™ ministres 
concernant un crédit urgent de sep Sdeml 
fet demi de roubles, destinés à la: construc 
tion immédiate par le gouvernement russa 
de la ligne ferrée allant de PéîSôvisch à 
Xa baie de Sorotzk et à la mer Blanchi 

 1> 

LES TURCS 
^ jouent leur Dernière Carte 

au Caucase 
Pétrograd, 29 janvier. - Suivant les infor-

Î^arwn1i,df prefe^ les ,Turcs veulen* "squer 
■iSn^l6^ carte dans le Caucase où Us con-centrent le oe corps. 
«,nl?iL?Hflrm6 de source 80re l«e le com-
5liont

a2lt.du î.le 50rp! turc lialis-Pacha a été exécuté sur l'ordre d'Hassan-Pacha, se fai-
sant 1 instrument de la volonté d'Enver-Pa-

raourgàn " QU,il a commises à Ka" 
l'armée 6XéCUti°n taPressionne péniblement 

SDR MER 
La Bâtai! navale 

Récits de Marins 
Londres 29 janvier. — Les récits des ma-

telots des vaisseaux anglais qui ont parti-
cipé à la bataille navale de la mer du Nord 
idisent qu à 1 exception du « Meteor », les 
navires légers anglais n'ont pas subi de per-
tes. Le croiseur t Arethusa » acheva a des-
truction du t Blùcher » au moyen de neux 
torpilles. Les Allemands se rangèrent sur un 
des côtés du navire, levèrent leurs bérets 
en poussant des hourrahs pendant que le> 

T Croiseur coulait. 
L' « Are'liusa » sauva 8 officiers et 117 ma-

lins. Leb offlci°rs pressèrent l'équipage de 
1' « Arethu-,0 • d'accepter des montres, des 
bagues ou de l'argent en récompense de son 
dévouement au cours du sauvetage. Beau-
coup d'Allemands demandèrent des cigaret-
tes, que les matelots anglais leur donnèrent 
He bon cceui. Les officiers allemands dînè-
rent dans le carré des officiers anglais, 
avec lesquels ils s'entretinrent 

Au cours de rengagement entre le croi-
seur léger « Aurora > et le croiseur allemand 
* Rolberg », le premier coup de canon de 
5' « Aurora » f-mportî la moitié de la che-
sninée du vaisseau allemand. Ses pièces d ar-
tillerie avaient pris en enfilade le « Kol-
toerg », qui. lorsqu'il disparut à l'horizon, 

> était sur le point de couler. 
■ ■ 4 

Sous-Marins allemands 
dans les Eaux de Norvège 

Copenhague, 29 janvier — On croit savoir 
ïci, de source très sérieuse, que les sous-
marins allemands ne se font pas scrupule 
de croiser dans les eaux norvégiennes en 
idedans de la ligne des eaux territoriales. 

On se rappelle qu'une fois déjà l'un d'eux, 
repéré dans les environs de Bergen, avait été 
mis en demeure de quitter les eaux territo-
riales. Depuis, d'autres sous-marins n'au-
raient pas tenu compte des prescriptions in-
ternationales. • 

A ce sujet, on prétend que les sous-marins 
allemands auraient des dépôts dans les îles 
désertes les plus éloignées de la côte, qu'ils 

"^auraient reconnues voici plusieurs années 
• au cours de fréquentes manœuvres des esca-

dres allemandes dans les régions maritimes 
Norvégiennes. 

LA PETITE BTRORDE 

LES NEUTRES 
L'Intervention italienne 

Rome 29 Janvier. — La résolution adoptée 

Çar le Congrès de l'Italie aux côtés de la 
'riple-Entente est considérée par l'opinion 

publique comme une manifestation d'une 
^grande importance. 

Un Accord franco-italien 
Rome, 29 janvier. — Le t Messagero » dit 

Être informé de très bonne source qu'un 
accord serait intervenu entre les gouverne-
ments français et italien au sujet des écoles 
Italiennes en Tunisie. Le nombre insuffisant 
des écoles italiennes, fort oréliidtciatolé à la 
population italienne de la régence, avait 
provoqué des conversations diplomatiques 
entre Rome et Paris, 

f L'accord actuel permet à l'Italie d'aug-
' menter le nombre de ses écoles en Tunisie 
conformément aux besoins de la population 
italienne. Dans quelques jours partira pour 
Tunis un fonctionnaire itall"" chargé de 
régler définitivement la question. 

Le « Messagero » dit que cet accord, d'une 
haute importance, sera accueilli avec une 
grande satisfaction, non seulement à cause 
des bénéfices qui en résulteront pour la ro-
pulation italienne de Tunis, mais aussi par-
te qu'il prouve la cordialité des relations 
;ides deux nations latines. 

 » - — 

Un Incident austro-italien 
Rome, 29 janvier. — Par un courrier spé-

cial, la Consulta vient d'apprendre qu a 
■fTrieste le chancelier du consulat italien, M. 
tMarcel Zucculin, a été arrêté par les agents 
des autorités autrichiennes; il est inculpé 
d'avoir favorisé la désertion des soldats ori-
ginaires du Trenttn. M. Zucculin est écronô 
dans la prison de la préfecture de Trieste 
et tenu au secret. 

Tous les fonctionnaires du consulat d'Ita-
îie sont continuellement surveillés par des 
agents de la policé* autrichienne. 

Complot roumain 
en Transylvanie 

v Rome 29 janvier. — Un complot roumain 
a été découvert en Transylvanie. Des soldats 
de race roumaine ont été trouvés porteurs 
d'une proclamation irrédentiste décrivant 
la situation de la monarchie austro-hon-
groise et déclarant que leurs frères au delà 
des Carpathes attendaient en gémissant leur 
affranchissement. 

L'Attitude de la Grèce 
Athènes, 29 janvier. — Partant de l'atti-

tude de la Grèce dans les circonstances ac-
tuelles, la « Patris », qui reçoit souvent des 
Inspirations gouvernementales, écrit : 

«La neutralité hellénique est subordonnée 
au maintien de l'équilibre balkanique. Si au 
cours de la guerre européenne ou après la guerre cet équilibre était détruit, la Grèce 

evrait examiner la possibilité de modifier 
son attitude présente. La Grèce est heureuse 
de travailler à l'extension de ses forces in-
térieures dans les frontières tracées par le 
sang du peuple hellène, mais devant les con-
séquences qui doivent découler de la guerre 
européenne, elle attend l'occasion d'une ac-
tion impérieuse pour sa part et elle considé-
rerait comme un véritable malheur de ne 
pouvoir mettre à profit cette occasion. » 

NOUVELLES DIVERSES 

UN CERTAIN ASTMANN 
Paris, 29 janvier. — II. y avait aussi un 

autre personnage, dont le rôle est entouré 
d'uû certain mystère. Nous voulons parler 
d'un certain Astmann. 

Dans la maison Bechoff cet Astmann par-
lait et agissait en '.naître; c'est lui qui, au 
moment de la mobilisation, s'est démené 
romme un bon diable pour obtenir qu'une 
ambulance soit Installée dans l'Immeuble de 
la Place Vendôme. La maison Eechoff avait, 
en effet, besoin d'un paratonnerre. Comme 
car hasard, cet Astmann, qui s'intéressait 
à nos blessés, n'était autre que le directeur 
de la Coinpa£mie d'assurances la Victoria, 

^Vrole'fré'par Désclaux. tout ce monde par-
lait haut, allant parfois jusqu'à la menace 
lorsqu'on paraissait vouloir s occuper de ses 
affaires. M™ Bechoff ne cachait pas d'ail-
leurs i'influen-o qu'elle devait à son protec-
teur et comme si Desclaux ne lui suffisait 
mas, cette petite femme, aussi prétentieuse 
Oit'insigniflante, s'en donnait d'autres. Une 
de ses cousines, M"1 7,..., disait d'ello à ses 
amies, avec un fort accent tudesque : « Ma 
cousine Pochoff, elle a Desclaux, elle a B..., 
elle a P.... elle a le gouvernement, ta bré-
vecturé de la Seine et la brévecture de bo-
Hcé Blîs est blus influente que matame... » 

Inutile do dire qu'il y avait pas mal de 
tvMikiries dans de tels propos sur les agisse-
ments de tout ce ioli monde. La justice mi-

litaire doit faire la lumière. Elle recher-
chera, espérons-nous, quel était le rôle du 
sieur Astmann, directeur de la Victoria dô 
Berlin dans la maison Bechoff. 
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L'USURE 
8 l'Armée allemande 

« Les Allemands parlent volontiers de nos 
pertes, lisons-nous dans le « Bulletin des Ar-
mées de la République ». Ils sont plus dis-
crets sur les leurs. Un coup d'œil derrière le 
mur qu'ils s'efforcent de dresser entre eux et 
le reste du monde explique les raisons de 
leur discrétion. Ces raisons tiennent en deux 
mots : L'armée allemande, qui se bat depuis 
bientôt six mois sur deux théâtres d'opéra-
tions, a subi, comme effectifs et cadres, des 
pertes formidables. Qu'on en juge : 

» La plupart des régiments ont dû renou-
veler tout leur effectif. On peut citer entre 
autres le 13e bavarois qui, en août et sep-
tembre, c'est-à-dire en un mois et demi, a 
perdu 3,250 hommes; le 171e qui, du courant 
d'août au commencement de novembre, à 
laissé GO officiers et 2,560 nommes sur le ter-
rain; le 99e, où sont tombés pendant la mô-
me période 3,000 hommes. 

» Pour les régiments de nouvelle forma-
tion, moins instruits et moins bien enca-
drés, la proportion des pertes est plus consi-
dérable encore. Dans la seule bataille de 
l'Yser, le 205e a eu 2,400 hommes hqrs de 
combat; le 235e, 1,320; le 241e, 2,150; le 247e, 
1,900; le 248e, 1,800. 

» Au total, l'armée allemande a perdu, du 
2 août au début de décembre, près de deux 
millions d'hommes et, depuis lors, il y a eu 
les batailles de Pologne. En admettant que 
500,000 hommes ont pu, après guérison, re-
joindre leurs corps, le déchet définitif peut 
être évalué à près de 1,500,000 hommes, 
soit près de 300,000 par mois. 

» Sans doute, l'Allemagne a des réserves 
d'hommes énormes, mais ces réserves déjà 
entamées ne sont pas inépuisables. Ici en-
core voyons les chiffres : même en incorpo-
rant ses classes les plus jeunes (de 17 à 20 
ans), et tous les hommes de 20 à 40 ans, lé-
galement dispensés du service en temps de 
paix, elle ne paraît pas pouvoir disposer ac-
tuellement de plus de 2 millions d'hommes. 
C'est tout juste suffisant pour entretenir les 
unités existantes a leur effectif de guerre 
pendant huit mois. 

» Allons plus loin et supposons que, mal-
gré cela, l'Allemagne veuille créer encore 
des unités nouvelles. Il est lacile de montrer 
que cette création ne pourra se faire qu'au 
détriment des unités existantes. En effet, à 
ces unité» nouvelles, il faudra des cadres. 
Où les prendra-t-on, alors que les pertes en 
officiers de carrière ont, depuis le début de 
la guerre, gravement affaibli l'encadrement 
des unités existantes ? D'après les témoigna-

f:es indiscutables, la situation du* cadres est 
a suivante : 

» Par régiment d'infanterie Mrtif, l'effectif 
des officiers qui, en temps de paix, était en 
moyenne de 55, est tombé à la mobilisation 
à 36, en raison de la nécessité d'en passer 
une partie aux formations de réserve. La 
création de six corps nouveaux, au mois 
d'octobre, a obligé de préléver encore sur 
cette faible dotation. Les pertes considéra-
bles subies jusqu'ici, au cours de la campa-
gne, ont abaissé de telle façon les propor-
tions d'officiers de profession dans les diffé-
rents corps de troupes (une douzaine dans 
un régiment actif; 9 à 10 pour un régiment 
de réserve; 6 à 7 pour les régiments de nou-
velle formation) que de nouveaux prélève-
ments la rendront infime. Que conclure de 
ce qui précède ? Ceci, qui no peut être dis-
cuté : chaque heure qui passe augmente 
l'usure de l'armée allemande. L'effort mili-
taire allemand, considérable dès le début de 
U guerre, puisque la mise sur pied de près 
de 70 corps d'armée triplait presque le nom-
bre des formations du temps dé paix, n'a-
vait qu'un but. Ce but, c'était d'écraser les 
forces adverses avant qu'elles pussent met-
tre en ligne des effectifs équivalents. Or, ce 
but n'a pas été atteint, et de ce fait la situa-
tion est profondément modifiée. Il ne s'agit 
plus pour l'Allemagne d'écraser^ mais de se 
défendre en rétablissant la balance du nom-
bre qui penche de plus en plus en faveur» 
des alliés. Mais plus elle formera mainte-
nant d'unités nouvelles, plus elle affaiblira 
celles qui existent et diminuera la valeur gé-
nérale des armées, plus aussi elle se rappro-
chera du moment où elle sera à bout de res-
sources, privée de tout espoir de reprendre 
jamais la supériorité numérique. 

» En résumé, il ressort des chiffres eux-
mêmes que l'effort militaire allemand a at-
teint et dépasse peut-être son maximum, et 
qu'il ne pourra plus que décroître. C'est la 
grande vérité dont la France et ses alliés 
doivent se pénétrer en se rappelant que, 
suivant l'expression du président de la 
Chambre des députés : « La patience sera le 
» génie de la guerre actuelle. » 

L'Allemagne 
chercke des Fusils 

Christiania, 29 janvier. — Le « Morgens-
bladet » publie des annonces d'acheteurs 
allemands demandant la prompte livraison 
d'un million de fusils et de 100 millions de 
cartouches. Les offres avec indication des 
prix doivent être adressées à une maison de 
Berlin. 

L'Ouverture 
du Canal de Panama 

Washington, ' janvier. — n est probable 
que les cérémonies de l'ouverture officiel^ 
du canal de Panama seront ajournées. L'in-
tention du président Wilson est de se rendre 
en mars par chemin de fer à San-Francis-
co, et, de là, à Panama, en juillet, époque 
à laquelle aura lieu la revue navale. 
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Armée 
Ajournés de 1913 et 1914 

et Appelés de 1015 
des Régions 

Par suite des difficultés de la situation 
actuelle, un certain nombre de jeunes gens 
ajournés des classes TJ13 et 19U ou appe-
lés de la classe 1915, originaires des ré-
gions envahies, n'ont pas encore été visi-
tés ou recensés. 

Conformément aux instructions du Mi-
nistre de la guerre en date du 20 janvier, 
les hommes de ces diverses catégories ré-
sidant dans le département doivent, même 
si les opérations du conseil de révision ont 
eu lieu dans le canton, se présenter d'ur-
gence à la mairie de leur résidence pour 
régulariser leur situation au point de vue 
du recrutement. Les réfugiés ou évacués 
qui n'auront été visités ni dans leur dépar-
tement d'origine ni dans un autre, sont in-
formés qu'ils seront annotés « bons ab-
sents ». 

MM. les Maires voudront bien adresser 
d'urgence à la préfecture les listes établies 
à la suite de ces déclarations, et indiquer, 
en outre, sur un état spécial, les noms et 
prénoms des réfugiés et évacués de la clas-
se 1916, en résidence dans leur commune, 
qui ont été inscrits sur les tableaux de re-
censement. 

Les Exemptés, les Réformés 
et les Auxiliaires 

Bons pour ie Service armé 
On nous demandé de divers côtés à quelle 

daté seront convoqués les exemptés, les ré-
formés et les hommes du service auxiliaire 
des classes 1900 à 1910, récemment recon-
nus aptes à passer dans le service armé et 
se trouvant encore dans leurs foyers. Nous 
croyons savoir que cet appel commencera le 
15 février prochain. 

Les Auxiliaires 
Les services auxiliaires regorgent en 

France d'hommes qui ne demandent qu'à 
faire leur devoir. Tous, dans les limites de 
leurs aptitudes, voudraient pouvoir être uti-
les à la Patrie, et désireraient être appelés, 
ce qui n'est certainement pas facile, car on 
ne peut les convoquer qu'en raison des be-
soins militaires à satisfaire. 

Nous croyons savoir que le ministre ds la 
guerre a réglé cette question passablement 
complexo.de la façon suivante : 

U ne devra être conservé sous les dra-
peaux que le nombre d'hommes du service 
auxiliaire strictement nécessaire, sous ré-
serve que cette réduction d'effectif n'aura 
pas pour conséquence de distraire de l'ins-
truction des hommes du service armé. 

Les hommes de complément du service 
auxiliaire seront remplacés dans toute la 
mesure possible, en commençant par ceux 
des plus vieilles elass&s, par des hommes de 
la même catégorie non encore convoqués,— 
y compris les exemptés et les réformés ré-
cemment classés dans le service auxiliaire, — 
en commençant par les classes les plus jeu-
nes, y compris les classes 1914 et 1915. 

Pour ne pas troubler le fonctionnement 
des ateliers, services ou établissements, les 
hommes du service auxiliaire remplissant 
des fonctions spéciales qui, en raison de la 
classe à laquelle ils appartiennent, devraient 
être renvoyés dans leurs foyers par applica-
tion des dispositions signalées ci-dessus, 
pourront être maintenus sous les drapeaux 
Jusqu'à ce qu'ils aient pu être remplacés 
dans leur emploi par des hommes plus 
jeunes. 

On devra ainsi arriver, dans chaque ré-
gion, au moyen de convocations et de ren-
vois, et s'il y a Heu de désaffectations et de 
nivellements, à une certaine.égalisation des 
charges militaires imposées aux hommes du 
service auxiliaire appartenant à une même 
classe et à une même spécialité. 

Certaines personnes paraissent surprises 
de voir appelés les auxiliaires de diverses 
classes, tandis que d'autres, plus jeunes, 
sont momentanément laissés dans leurs 
foyers. La raison en est fort simple : ce 
sont des hommes exerçant des professions 
spéciales indispensables, comme nous le di-
sions, pour assurer certains Services. Une 
région peut, par exemple, en raison des be-
soins à satisfaire, arriver à convoquer k un 
m*me moment les cordonniers de la filasse 
1895 les selliers de la classe 1897. les bou-
lonpers de la classe 1900. etc., tandis qu'elle 
n'en est qu'à la classe 1306 pour les hommes 
n'exerçant x>as do spécialité. 

Ecole polytechnique 
Sont nommés au grade de sous-lieutenant 

h titre temporaire et ont reçu les affectations 
ci-après, les élèves de l'Ecole polytechnique 
dont les nnras suivent, admis à la suite du 
concours de 191S: 

Baudino, brigadier du 2Se d'artillerie, au 
1er régiment de montagne. 

Braun, brigadier du 17e, au 47e. 
Gagnes, brigadier du 17e. au 58e. 
Gendrin, brigadier du 17e, au 4e d'artille-

rie lourde à Versailles. 
Grumbach, brigadier du 17e, au 23e. 
D'Hespel, brigadier du 17e, au 12e. 
Holtzapffel, brigadier du 17e, au 5e d'artil-

lerie lourde. 
\ Laeaille, brigadier du 17e, au 3e d'artillerie 
lourde à Joie;ny. 

Lebrun, brigadier du 60e, au dit régiment, 
provisoirement. 

I.ehaneur, brigadier du 17e, au 24e. 
Matter. brigadier du 17e, au 12e. 
Michel, brigadier du 17e, au 44e. 
Mflnfrelay, brigadier du 17e, au 33e. 

Ecole centrale et polytechnique 
RESERVE 

Nominations à titre temporaire 
clans l'artillerie 

Sont nommés à titre temporaire au grade 
de sous-lieutenant de réserve, les élèves de 
l'Ecole centrale des Arts et Manufactures, et 
les élèves admissibles à l'Ecole polytechni-
que, à la suite du concours de 1914, dont les 
noms suivent. : 

1» les élèves de l'Ecole des Arts et Manufac-
tures • 

Hue, du 51e régiment, au 4e d'artillerie lour-
de à Versailles; Bassereau. du 51e, au 2e d'ar-
tillerie lourde; Bourdeau, du 28e, au 48e; 
Couetoux,. du 3ôe, au 2e de montagne; Delà-
salle, du 42e, au 25e; Devinoy, du 42e, au 43e; 
Ladevèze, du 17e, au 26e; Mongin. du 29e, au 
33e; Myard, du 28e, au 30e: Planchais, du 
29e, au 1er d'artillerie lourde: Schmid, du 
42e, au 1er de montagne ; Tartinville, du 51e, 
au 2e d'artillerie lourde; Cave, du 35e, au 
50e; Guillet de la Brosse, du 35e, au 2e de 
montagne; Loiseau, du 51e, au 2e de monta-
gne; Mulot, du 51e, au 41e; Vivier, du 28e, 
au lie ; Courtot, du 17e, au 2e artillerie lour-
de; Gobiliard, du 51e, au 10e; .Tobbeduval, 
du 28e. an 18e; Kerautret, du 28e, au 61e; 
Langlet, du 17e, au 1er; Loyer, du 28e, au 
10e; Royer, du 35e, au 10e; Saintot, du 17e, 
au 31e; Sauvage, du 35e, au 53e; Sert, du 
1er artillerie lourde, au 4e artillerie lourde 
à Lorient ; Boudhors, du 52e, au 1er artille-
rie lourde; Faure, du 52e, au 39e; Jourdain, 
du 29e, au 35e; Winter, du 52e, au 57e; 

2» Elèves admissibles à l'Ecole polytechni-
que, à la suite du concours de 1914, et admis 
à contracter l'engagement spécial de huit 
ans prévu par la loi de recrutement du 
7 août 1913 : 

Demerliac, du 17e, au 1er artillerie lourde; 
Henry, du 17e, au 5e d'artillerie lourde. 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau de la médaille 

militaire les militaires dont les noms sui-
vent : 

Ezard, adjudant au 3e colonial; Junien La-
villauroy, adjudant au 7e colonial; Sauvain, 
sergent-major au 3e colonial; Gimbretière, 
adjudant chef au 3e colonial; Frémon, adju-
dant au 78e d'infanterie; Castey, adjudant 
au 59e d'infanterie; Evrard, adjudant au 81e 
d'infanterie; Guillet, adjudant au 3e colonial. 

Artillerie coloniale 
Sont nommés à titre temporaire : 
Au grade de chef d'escadron, le capitaine 

Férol, du 3e, affecté au 1er. 
Au grande de capitaine, le lieutenant Vieu, 

du 1er, maintenu. 
Au grade, de lieutenant de réserve, Tessier, 

du 1er, maintenu. 

Infanterie (Réserve) 
Les officiers dont les noms suivent ont été 

nommés dans l'infanterie de réserve aux 
grades ci-après : 

Au grade de colonel : Jannet, lieutenant-
colonel, commandant le 207e d'infanterie. 

Au grade de lieutenant-colonel : Maritz, 
lieutenant-colonel au titro temporaire, com-
mandant le 307e d'infanterie. 

De Gouvello, lieutenant-colonel à titre tem-
poraire, commandant le 293e d'infanterie. 

Au grade de chef de bataillon : Parsal, chef 
de bataillon à titre temporaire au 250e d'in-
fanterie; Pargoire, capitaine au 142e, au 
57e d'infanterie. 

Au grade de capitaine: Abrloux, lieute-
nant, service d'état-major; Bonnard du Han-
lay, capitaine à titre temporaire au 314e ré-
giment d'infanterie; Cochin, capitaine à ti-
tre temporaire au 325e; Ambrosi, lieutenant 
au servie* d'état-major, Lamalguèrt. capi-
taine à titre temporaire au 257e d'infanterie; 
Puton, capitaine à titre temporaire au 257e; 
Pauly, capitaine à titre temporaire au 257e; 
Jegou, capitaine à titre temporaire au 220e; 
Carrère, lieutenant au 138e; Blanquie, capi-
taine à titre temporaire au 123e; Delahaye, 
lieutenant au 208e; Marrasse, lieutenant au 
281e; Lamoureux, capitaine à titre tempo-
l'aire au 263e; Guibert, capitaine à titre tem-
poraire au 263e, de Lasescuras-Lépme, lieu-
tenant au service de l'état-major; Coignard. 
capitaine à titre temporaire au 93e; Loron, 
lieutenant au service de l'état-major. 

Au grade de lieutenant : Chatelet, sous-lieu-
tenant au 343e; Youf, sous-lieutenant au 
266e; Pompon, sous-lieutenant à titre tem-
poraire au 325e; Haon, sous-lieutenant à 
titre temporaire au 259e; Barreau, lieute-
nant à titre temporaire au 259e ; Jesse-Cu-
reîy, sous-lieutenant au 100e; Aron, lieute-
nant à titre temporaire au 326e; Brunie, 
lieutenant à titre temporaire au 107e; Gar-
tetin, lieutenant à titre temporaire au 138e; 
Ducret, sous-lieutenant au 20e; Thomas, 
lieutenant au 18e; Haquet. lieutenant à ti-
tre temporaire au 123e, Cléret, sous-lieute-
nant au 1003 ; Raoul Augereau, sous-lieu-
tenant au 9e groupe cycliste : René Auge-
reau, sous-lieutenant au 11 ie ; Vigneron, 
sous-lieutenant au B6e; Caré, lieutenant à 
titre temporaire au 290e; Vermeulen, sous-
lieutenant au 337e ; Conade, soas-lieutenant 
au 338e; Sarette, sous-lieutenant au 65e; 
Poulain, sous-lieutenant au 337e; Désert, 
sous-lieutenant au 338e; Astier, sous-lieu-
tenant au 278e, Volland, sous-iieurenant an 
307e; Vezin, sous-lieutenant au 337e; Voi-
sin, sous-lieutenant an 323e; Fourès, sous-
lieutenant au 323s ; Josse, sous-lieutenant 
au 220e; Monteil, sous-lieutenant au ÎOOe; 
V'ialanex, sous-lieutenant au 300e; Dela-
croix, sous-lieutenant au 138e; Blin, sous-
lieutenant au 81e: Burger, sous-lieutenant 
au 14e ; Garigues, sous-lleutenant au 123e ; 
Drouillet. sous-lieutenant au 34e; Caquet, 
lieutenant à titre temporaire au 57e ; Dufial-
de, sous-lieutenant au 34s; Métras, sous-
lieutenant au 57e: Goudoux, sous-lieutenant 
au 280e; Prieur-Darnarcaybaiîlart, sous-
lieutenant au 135e, Ilipert-Coldefy, sous-
lieutenant à titre temporaire au 122e; Mo-
linié, sous-lieutenant à titre temporaire au 
81e; Judrin, sous-lieutenant au 122e; Bobet, 
sous-lieutenant au 135e; Reix, sous-lieute-
nant au 135e; Freycinet, sous-lieutenant au 
122e; Lauret, sous-lieutenant au 88e; Du-
comte, sous-lieutenant au 88e ; Lafout, sons-
lieutenant au 83e- Estrampe, sous-lieute-
nant au 83e; Bouchard, sous-lieutenant au 
83s; Peynaud, adjudant au 107e. 

Au grade de lieutenant, pour la durée de 
la guerre : 215e d'infanterie, à Albi, Pradel, 
capitaine au long cours, demeurant à Cas-
telnaudary; 20e d'Infanterie. Salignê, sous-
lieutenant de réserve, du 20e d'infanterie; 
253e d'infanterie, dépôt de Limoges, Robert, 
officier d'administration de 2e classe du ser-
vice de santé: 253e d'infanterie, à Perpignan, 
Coutelle, capitaine au long cours, demeurant 
à Marseille; 322e d'infanterie, à Rodez, Isoîr, 
capitaine au long cours, demeurant à Agde; 
12e régiment d'infanterie, à T&rbes, Gomis, . 
capitaine au long cours, sergent au 12e d'im* 
fanterie: Rie régiment d'infanterie, à Mont- ! 

nellier. Taillade, capitaine au long cours, au 
81e d'infanterie; 4Se bataillon de chasseurs 
à pied, à Bochechouart, Gryboowski, capi-
taine an long cours, demeurant à Saintes. 

An grade de sous-lieutenant : Coudert, ad-
judant an 8?6e; Janissier, Rahéyrol et Re-
demps, adjudants-chefs au 32Ge. 

vêlé : devr, cent quarante pupilles du Pa-
tronage de l'Enfance ont contracté enga-
gement volontaire aux armées : quatre ont 
été tués à l'ônnemi, trente-huit ont été 
blessés, deux ont obtenu la médaille mili-
taire, un a été promu sous-lieutenant... n 

La Guerre des Tranchées 
M. Gabriel Hanotaux, de l'Académie fran-

çaise, écrit dans le Figaro : 
« En un mot, la terre est propice à la 

défense, elle est contraire à l'agression; 
c'est la logique des choses. Combien de 
fois ces maximes ont dû traverser l'esprit 
des chefs allemands lorsqu'ils ont vu s'u-
ser leurs forces dans le3 formidables atta-
ques de la bataille des Flandres. Ils 
avaient, selon leurs propres principes, 
essayé « d'entourer la position » et ils 
n'ont pu y parvenir. La terre de France 
s'est levée contre eux. Maintenant, ils sont 
dans la situation qu'ils ont décrite : « at-
» tachés à des positions fortifiées, ils se 
» sont soumis à la loi de l'adversaire ». 
Pour le but qu'ils se proposaient, la guerre 
telle qu'ils la font n'a plus de sens. Com-
me disait un des leurs, plus clairvoyants 
que leur ministre de la guerre : « A quoi 
» bon ? » 

» Ils n'avaient qu'une chance : battre 
les Français d'abord, puis se retourner et 
battre les Russes; c'est ce qu'ils appe-
laient, dans leur jargon jpédantesque : la 
guerre des lignes intérieures. Or, battus, 
ils se sont arrêtés, enlisés; s'ils essayent 
de reprendre l'offensive, c'est pour voir 
leur armée succomber contre des murailles 
ds boue. Ils se sont épuisés, ils s'épuisent 
chaque jour, et plus ils s'entêtent, plus ils 
perdent. Acculés à la guerre d'usure, ils 
versent le sang à profusion sans se sauver 
du découragement ou de la famine qui, de 
toutes façons, les réduiront, à la; fin. »' 

En Russie 
De Ludovic Naudeau, dans le Journal : 
« Au moment des premiers grands chocs, 

la Russie n'avait pas réuni peut-être beau-
coup plus de combattants que la France 
n'en avait mis sous les armes. Mais, alors 
que l'Allemagne et la France, dès ce mo-
ment-là, ont armé les plus nombreux, les 
meilleurs de leurs mâles valides, la Russie, 
elle, a commencé à peine à puiser dans 
son immense réservoir humain. Et, alors 
que les autres peuples de l'Europe auront 
employé la totalité de leurs ressources vi-
vantes, la Russie disposera encore, tou-
jours, toujours, de ses indéfectibles maté-
riaux de chair et d'os. 

«Voilà pourquoi, en résumé, par sa 
constitution, par l'état actuel de son orga-
nisation industrielle et à cause de la dis-
proportion qu'il y a encore entre le déve-
loppement de ses voies ferrées et son éten-
due territoriale, la Russie est surtout des-
tinée à vaincre dans une guerre d'usure, 
dans une guerre d'épuisement réciproque,' 
parce qu'elle est, elle, inépuisable. 

» Aussi, dans l'immensité de cet empire 
Imperturbable, on ne connaît nulle fièvre, 
nulle hàfe de réalisations rapides, on ne 
semble même pas éprouver lé besoin des 
improvisations heureuses qui pourraient 
remédier à certaines de ces lacunes, com-
me il s'en rencontre partout. Tout se con-
çoit ici sur le plan de l'infini et de l'indé-
terminé, et l'on sent intuitivement, dans 
cette atmosphère du pays russe, qu'à tou-
tes choses il y a un remède, un remède 
suprême qui est le temps. La Russie, ayant 
l'espace, a le temps, toujours le temps, 
toujours le temps. » 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 30 Janvier 1871. 
Emeute à Paris. — Le ballon Torricelli, 

descendu à Abbeville, porte des nouvelles 
de Paris du 23 janvier : « Le général Vi-
noy a été nommé commandant en chef 
de l'armée de Parte. Le titre et les fonc-
tions de gouverneur de Paris sont suppri-
més. La général Trochu conserve la pré-
sidence du gouvernement. Une proclama-
tion du général Clément Thomas, affichée 
le 22 à midi, annonce qu' aune poignée 
» d'agitateurs ont forcé la nuit précédente 
» la prison de Mazas et ont délivré plu-
n sieurs prisonniers. Les mêmes hommes 
» ont tenté d'occuper la mairie du ving-
» fiêms arrondissement et d'y installer 
«l'insurrection. Sur la place de VHôtel-
» de-Ville, des coups de feu ont été tirés... 
» Toute agitation a disparu. » 

Le général Faidherbe, commandant l'ar-
mée du Nord, a eu à soutenir deux com-
bats violents contre des forces supérieu-
res et a dû battre en retraite sur Cam-
brai. Les Prussiens sont arrivés le 22 de-
vant celle ville, qu'ils (it sommée de se 
rendre. 

L'armistice. — La délégation du gou-
vernement de la Défense nationale éta-
blie à Bordeaux porte à la connaissance 
du pays le télégramme --ivant, qu'elle 
vient de recevoir : 

» Versailles, 25 janvier, 11 h. 15 s. 
K M. Jules Favre, ministre des affaires 

étrangères, à délégatien de Bordeaux 
(recommandé). 
» Nous signons aujourd'hui un traité 

avec M. le comte de Bismarck. 
»Un armistice de vingt et un jours est 

convenu. 
» Une Assemblée sera convoquée à Bor-

deaux pour le 15 février. 
» Faites connaître celte nouvelle à tou-

te la France; faites exécuter l'armistice 
et convoquez les électeurs pour le S fé-
vrier. 

» Un membre du gouvernement va par-
tir pour Bordeaux. 

» Jules FAVRE. » 

OE QUE DISENT 

L'Invasion 
Dans l'Eclair, Maurice Talmeyr revient de 

nouveau sur l'envahissement du marche 
financier par les Allemands : 

« Ainsi, un Allemand, un Autrichien, un 
Turc, un Levantin, un Hollandais, pou-
vait n'avoir jamais songé à quitter son 
pays ni sa nationalité jusqu'en 1908 ou 
3910. Puis, un beau jour, un intérêt, tout 
autre que français, le déterminait à deve-
nir légalement notre compatriote. Il arri-
vait alors à Paris, s'y faisait admettre à 
domicile et y fondait une banque. Au bout 
d'un an, bien qu'en réalité toujours Alle-
mand, Autrichien, Turc, Levantin ou Hol-
landais des pieds à la tête, il remplissait 
cependant la condilion légale voulue pour 
pouvoir être admis, comme Français, dans 
le Syndicat ! jl avait « créé un ôtablisse-
» ment industriel ou autre », avait fait en 
France un séjotir « d'un an », et l'extraor-
dinaire législateur de 1889 ne lui en de-
mandait pas davantage ! Les choses se 
passèrent-elles souvent, toujours, ou quel-
quefois ainsi ? Je l'ignore, mais elles pou-
vaient se passer ainsi 1 » 

**. 
La Gloire pour Tous 

De Victor Sne-ll, dans l'Humanité t 
« Un des plus tristes spectacles auxquels 

notre époque nous contraint à assister par-
fois est celui des* mineurs traînés en jus-
tice. Que de petits malheureux et malheu-
reuses qu'un instant d'égarement ou de 
simple irréflexion a transformés en « dé-
» linquants » et que l'application des justes 
lois précipite dans la géhenne des mai-
sons de correction 1 Alors, plus d'espoir, 
plus de salut ; on a définitivement voué au 
vice et au crime de pauvres créatures 
qu'un geste d'indulgente douceur eût pu 
sauver... 

» Ou releva jadis tant de monstruosités 
dans ce domaine qu'on se décida à créer 
dos tribunaux spéciaux pour les mineurs 
et que des sociétés so fondèrent pour la 
défense des Enfants traduits en justice. 

» L'une de celles-ci tenait hier son As* 
semblée générale et voici ce au'ii Y fut ré-

Mort au Champ d'Honneur 
Un jeune poète bordelais, dont les débuts 

avaient été brillants et justement remarqués, 
Louis Gendreau, lieutenant de réserve, vient 
de tomber après tant d'autres au champ 
d'honneur. Les promesses de son jeune talent 
avaient été saluées avec une sympathie que 
méritaient l'œuvre et l'homme, d'une modes-
tie et d'une sincérité charmantes. 

Louis Gendreau avait fait jouer des piécet-
tes en vers et donné aux recueils littéraires 
de Bordeaux, et notamment à la «Vie bor-
delaise » des fantaisies d'un tour personnel, 
d'un accent original. U sera profondément 
regretté de tous ses confrères, qui étaient ses 
amis. 

Nous prions Mme Louis Gendreau de trou-
ver ici l'expression de nos condoléances. 
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Pour les Soldats français 
L'Ecole française de Sévilàe vient de faire 

parvenir au recteur de l'Académie de Bor-
deaux un paquet de lainages dus au travail 
des élèves françaises et espagnoles de cette 
école, et destinés aux soldats français. 

Matinée artistique 
à la Salle Franklin 

Anna Thifcaud 
La grande divette parisienne Anna Thl-

baud, la reine de la chanson française, dans 
ses remarquables chansons de genre, a bien 
voulu consentir à venir tout spécialement de 
Paris prêter son gracieux concours à l'au-
dition artistique du 7 février, au profit des 
blessés militaires de l'hôpital auxiliaire nu-
méro 29. 

Aux côtés de la grande artiste, nous pour-
rons encore applaudir Mlle Barreyre, can 
tatrice de l'Opéra de Monte-Carlo; Mlle Jane 
Forcade, Ire chanteuse légère du Grand-
Théâtre de Genève; Mme Gellibert-Lambert, 
la talentueuse pianiste, 1er prix du Conser-
vatoire de Paris; Mlle Odette Vassort, l'ex-
quise chanteuse du Midlex de Londres, etc., 
et de MM. Louis Rosoor, violoncelliste, 1er 
prix du Conservatoire dé Paris; Therval, 
grand premier rôle du Grand-Guigno!; Char-
les Arthur, violoniste, 1er prix du Conserva-
toire de Paris; le maître Charles Léger, etc. 
Vculant donner satisfaction à tous, les orga-
nisateurs ont établi les prix suivants : fau-
teuils et parterre, Ire partie, 4 fr. ; 2e partie, 
3 fr.; premières galeries, 3 fr.; deuxièmes 
galeries, 2 fr. Places à l'avance, 1 fr. 

 4-

Le Gala patriotique du 
Théâtre-Français au Proîn 

de la Croix-Rouge 
C'est aujourd'hui que s'ouvre la location 

pour le gala patriotique organisé au profit 
de la Crolx-Rougo par la mutuelle des An-
ciens de la Girondine, le 5 février prochain, 
au Théâtre-Français. 

L'excise divette Mariette Sully, paraîtra 
à cette soirée dans un Sketch de Alex Con-
tet, «Petit belge », qu'elle vient de créer 
avec le plus joli succès. 

Sous peu, nous publierons le merveilleux 
programme qui s'annonce déjà comme une 
brillante manifestation d'art et de charité; 
les remarquables artistes que sont Urnes 
Marie de Lisie, Mathieu-Lutz, de l'Opéra-
Comique ; Cora Laparcerie-Richepin, Ma-
riette Sully, de la Renaissance; MM. Da-
niel Vigneau et Ovldo, de l'Opéra-Comique; 
Tiluze. des Bouffes-Parisiens;, les célè-
bres virtuoses J. Thibaud et Arthur, Brin-
dejonc de Berminghan, notre bon «caulè-
gue » Despaux, etc.... y recueilleront le cha-
leureux succès qu'ils méritent, et nos chers 
blessés, le fruit de leur geste charitable. 

Location tous les jours de dix heures du 
matin à cinq heures dn soir Téléphone 17.55. 

Pour empoisonner des Rats 
Ces jours derniers, un employé de com-

merce, Léonce X..., se présentait à la Phar-
macie centrale, cours Pasteur, et se disant 
envoyé par M. H..., pharmacien, cours d'A-
quitaine, se taisait livrer pour le compte de 
celui-ci, 250 grammes de cyanure de potas-
sium. 

Or, on fiait par savoir que M. H... n'avait 
envoyé aiieni commissionnaire chez son 
confrère du cours Pasteur. 

Jeudi, vers six heures et demie, le person-
nel de cette dernière pharmacie aperçut 
Léonce X... qui passait, la conscience tran-
quille, cours Pasteur. On s'empressa vers lui 
et on le conduisit devant le commissaire du 
huitième arrondissement. Là, l'employé de 
commerce déclina son identité et donna son 
adresse, choses qui fuirent vérifiées séance 
tenante, puis, ayant formellement promis 
de rapporter la forte dose de violent poison, 
il fut mis en liberté. Comme on lui deman-
dait quel usage il prétendait faire du cya-
nure, M. Léonce X.. affirma qu'il voulait 
s'en servir pour tuer des rats. 

Vendredi, Léonce X... rapporta à la phar-
macie centra'e le paquet de po'son qu'il s'é-
tait procuré indûment, mais il y manquait 
10 à 15 grammes. 

Dans ces conditions, l'on s'est saisi de la 
personne de l'employé de commerce. 

— * 

Le Chapitre des Vols 
Un cheval, une carriole et des cartons de 

lait appartenant à M. Jean Cassou, laitier, 
rue de la Raze, 181, à Bègles, lui ont été vo-
lés jeudi soir, vers six heure», devant le bar 
des Vosges, cours de Toulouse, tandis qu'il 
était aUô servir des clients. La vale'ur de 
l'attelage est de 1,500 fr. environ. 

Des tuyaux de plomb, des robinets on cui-
vre et un manomètre, valant 800 fr., ont été 
dérobés au préjudice de M. Baltneau, en-
trepreneur de travaux publics, rue Guillau-
me-Leblanc, 74, dans un chantier, rue de la 
Faïencerie. C'est après avoir escaladé un pe-
tit mur et fracturé une porte, que les incon-
nus ont pu faire main basse sur les objets 
en question. 

120 fr. ont été soustraits jeudi soir dans 
la chambre, non fermée, à clé, de M. Marce-
lin Marzelli.er, 4, rue Maurice, pendant une 
courte absence de celui-ci. 

10 fr. et un certificat poùtr allocations jour-
nalières ont été dérobés dans la chambre de 
Mmc Jusson, rue ■ Saint-Joseph, 69. 

m i 

A la Prison municipale 
Aristide R..., mécanicien, et Louis C..., 

tourneur, tous deux employés auxiliaires à 
la fabrique de Tabacs, place Rodesse, ayant 
été trouvés porteurs de tabacs dérobés, va-
lant au total une vingtaine de francs, ont 
été écroués. 

— Alfredo G... et Antonio C..., chauffeurs 
à bord du « Vauban », ont été arrêtés et 
écroués. Ils étaient complices du sieur Y... 
dans le vol de 50 fr. dont fut victime M. 
Voyages, affaire que nous avons relatée 
dans nos précédents numéros. 

Citations à l'Ordre de l'Armée 
18= CORPS 

Lans, soldat au 57e d'infanterie : Ayant eu 
le bras brisé par une balle, l'a mis lui-même 
en écharpe et s'est immédiatement porté au 
secours de ses camarades blessés et à moi-
tié ensevelis dans une tranchée par suite 
de l'explosion d'un obus de gros calibre; a 
travaillé à les dégager jusqu'au moment où 
il a été mortellement frappe. 

Labarrière, caporal au 57e d'infanterie; 
Ne cesse d« donner à tous l'exemple du cou-
rage et de l'abnégation. A sauvé au péril de 
sa vie, sous un feu des plus violents, quatre 
de ses homme? blessés et à moitié ensevelis 
dans une tranchée par suite de l'explosion 
d'un obus de l'artillerie lourde ennemie. 

Labarthe. lieutenant au 18e d'infanterie : 
Elève do l'école spéciale militaire, nommé 
sous-lieutenant à la mobilisation, s'est im-
médiatement révélé comme un vértable chef, 
montrant un entrain et une fermeté de ca-
ractère'tout à fait remarquables, et, prenant 
sur sa section un grand ascendant, s'est 
distingué dans l~s tranchées en accomplis-
fcant des reconnaissances périlleuses. Blessé 
en se portant au secours de deux de ses 
hommes. 

3e bataillon du 142e territorial d'infante-
rie : Le 20 décembre, a exécuté une contre-
attaque sur un point difteile et s'est main-
tenu pendant trois jours fur les positions 
reconquises, malgré de nouvelles attaques 
allemandes. A perdu par deux fois son chef 
et a subi de fo-'os pertes Par son courage' 
et sa ténacité, ce bataillon a donné aux 
troupes alliées qui combattaient autour de 
tui une haute Idée des troupes territoriale?.  »-

Manifestation franco-belge 
Les populations du Sud-Ouest qui ont fait If, peu'eur accueil aux réfugiés contraints 

d abandonner le sol natal, ont pu à Pau, 
Montauban, Béziers, Toulouse, Agen se 
grouper autour de M. Wiimotte, professeur 
de 1 Université de Liège, auquel le gouver-
nement français a confié une chaire près la 
Faculté des lettres de Bordeaux, et manifes-

belge'"51 *°Uta leUr 8ymPaUli* au peuple 
Infatigable, M. Wiimotte a fait successive-

ment, au profit des réfugiés de guerre, des 
conférences à Montauban (présidence de M 
le Préfet), à Béziers (présidence de M lè 
Maire), à Toulouse (présidence de M le Mai-
re), à Agen (présidence du général Bonnet), 
et partout chacun a voulu marquer sa gra-
titude à la Belgique, à son peuple, à son roi. 

Les Bordelais ont applaudi M. Wiimotte 
au Théâtre-Français dans la série des con-
férences organisées par le c Journal des Dé-
bats ». Nous souhaitons que M. Wiimotte se 
fasse entendre de nouveau. Et après la vente 
du petit drapeau belge, ce sera pour nos con-
citoyens une occasion nouvelle d'acclamer 
le vaillant pays, champion du droit, et dont 
1 attitude loyale et deicrrninée, en face do 
la brutale agression allemande, restera com-

Una une haute affirmation de vertus cîviaues. 

Lia Mutuelle des Anciens de la 
Oircncline au xiieàtre 3'rançals 

Nous rappelons que c'est vendredi 5 février 
qu'aura lieu sur la scène du Théâtre-Français 
la grande soirée patriotique organisée par la 
Société de secours mutuels la Mutuelle des 
Anciens de la Girondine, dont la recette sera 
versée pour les trois Sociétés de la Croix-ftotije. 

Nous publierons sous peu le programme 
complet. 

Voici le prix des places : 
Loges et baignoires, 5 tr. 50, en location, 

6 fr. 50; fauteuils, 4 fr. 50, en location, 5 fr. 50; 
premières et parquets, 2 fr. 50; en location, 
3 fr.; loges de deuxième, 2 fr. 2o. en location, 
2 fr. 75; secondes, 2 fr. ; en location, 2 fr. 50; 
loges de troisième, 1 fr. "5, en location. 2 fr. 25; 
troisièmes. 1 fr. 50, en location, 2 fr. ; paradis, 
1 fr., d'avance, 1 fr. 25. 

Location ouverte de dix heures à dix-sept 
heures, au Théâtre-Français. Téléphone 17-55. 

Ambulance militaire des Employés 
de Commerce 

Dimanche SI janvier, à la messe de onze 
heures un quart en l'église Saint-Pierre, d'é-
minents et sympathiques artistes se feront 
entendre dans un programme choisi : Mme De-
nay-Clauzure, de 1 Opéra de Monte-Carlo; Mlle 
Lauby, du Grand-Théâtre de Bordeaux; MM. 
Clauzure, de l'Opéra de Monte-Carlo; ohardy, 
de l'Opéra-Comique; Anouilh, violon solo du 
Grand-Théâtre de Bordeaux, interpréteront 
quelques pages des maîtres de la aiusique re-
ligieuse. 

Une quête sera faite pendant la cérémonie 
au profit de l'ambulance. 

L administration de la Chambre syndicale 
espère que le public et, les employés de com-
merce viendront nombreux apporter à nos 
blessés leur sympathie et leur obole. 

Caisse d'Epargne de Bordeaux 
Transfert do Bureau de Quartier 

A partir du 1er février 1915, le bureau de la 
Caisse d'épargne de bordeaux qui fonctionne 
cours Gambetta, 16, à Talence, sera transléré 
flours de Toulouse, 322, dans l'immeuble que 
la Caisse vient de faire édifier dans ce but. 
Ce bureau, comme tous les autres, sera ou-
vert les mercredis et samedis soir, de sept heu-
res et demie à neuf heures et demie, et à sa 
clientèle viendront s'ajouter celles de tout 
le Quartier Nansouty et des boulevards de 
Bèglos et de Talence qui bénéficieront de la 
proximité de ce nouveau bureau. 

Asaèriean-Park 
Ménagerie Laurent 

Dimanche 31 Janvier, grande matinée â trois 
heures. Le dompteur Lucas présentera le ter-
rible tigre Tue-Boches. Travail de Georgiano-
Giovanni Zelia. 

THÉ CHAMBARD X*P,N"FLRTEBL* 
Petite Chronique 

Les accidents. — Travaillant sur les quais 
au déchargement de poteaux de mines, M. 
Jean Tréihont, manœuvre, quarante-neuf 
ans, demeurant 98, rue Delbos, fut projeté 
sur le sol par la chute d'un poteau. Le mal-
heureux qui se plaint de violentes douleurs 
au côté gauche et dans les reins, a été trans-
porté et admis à l'hôpital Saint-André. 
. — Vendredi matin, M. Jules Cassian, âgé 
de 25 ans, manœuvre, demeurant 36, rue 
Tronchère, déchargeait, quai Deschamps, 
des sacs de grains pour le compte de la So-
ciété d'affrètements, quand un sac lui tomba 
dessus en lui fracturant la iambe droite; U 
a été transporté à l'hôpital Saint-André, où. 
U a été admis, salle 18. 

— M. Jean Lègues, 57 ans, ébéniste, qui tra 
vaillait de nuit aux noa 76 et 78, rue Mathieu, 
dans une fabrique de chaussures, a été pris 
d'un congestion, et a été trouvé étendu par 
terre, vendredi à huit heures; il fut soigné 
aussitôt par le médecin militaire Raulin, de 
l'hôpital temporaire n. 23, mais il expirait 
quelques minutes après. 

Il a été transporté à la morgue. 
Perdu. — Lundi, rue Paulin, médaillon en 

or avec cheveux, souvenir d'un mobilisé. Le 
raporter 16, rue de l'Arsenal. Récompense. 

des Purgatifs. 

ETAT CIVIL 
DECES du 29 Janvier. 

Je.anne Généraux, 3 ans, rue de Bftgles, 246 bis, 
François Armengaud, 55 ans, rue St-t.'liarles,6S. 
Adolphe Lalo, 60 ans, rue de Moscou, 79. 
Clémentine Carrière, G7 ans, rue Lecocq, 19. 
Jean Claverle, 73 ans, rue Lacanau, 28. 
Claude Fellzat, 78 ans, chemin de Pessac, 27 bis 
Veuve Delbos, 81 ans, rue Jardel, 10. 
Veuve Bordes, 89 ans, rue H.-Minior, 40. 

immédiat: ROBES 
CHAPEAUX 

Oliservatolre i® Bordeaux-Floirac 
Voici le résumé des observations météoro-

logiques faites à l'Observatoire de Bordaaux-
Flolrae pendant le mots de décembre 1914: 

o 
S5-

* 
limpératare is 

s* 1- u - «S 
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VENT DOMINANT 

m/m 1 m/m 
1 759,3 13»5 8°8 14oO » S.-E. modéré. 
2 780,1 M 2 8 3 16 1 1,2 S.-1E. £ ssez fort 
O 764,4 13 3 6 3 14 2 0,5 O. S 0. faible. i 758,4 12 7 4 1 14 4 1,0 S.-E modé.'é. 
5 755,8 10 3 9 1 11 0 2 3 S.-O. laible. 
6 75-1,8 14 1 10 0 15 3 19!» S.-0. faible 
7 754,0 17 3 11 4 19'2 2.5IS.-S.-E. modéré. 
8 75-1,3 14 6 9 1 16 3 » S.-E, talbU 
» 744.0 10 9 7 2 11 6 » S. faible. 

101752,8 9 5 6 G 11 4 2.7IO.-S.-0. modéré. 
11 744,8 M 2 6 2 12 9 12,2 S.-E. modéré. 
il 743.4 

737,5 
8 0 « 0 11 2 7,4 S.-S.-E. assez fort. 

ti S 1 8 0 9 5: 8,0 S.-E. assez fort. 
732,8 13 7 7 7 14 5 10,9 S.-K. à S.-O. mod. 

15 719,1 9 8 6 7 11 0 4,3 S.-O. modère. 
16 757,7 9 9 4 2 

1 5 
M 01 5,4 S.-O.a N.-O. p. nul. 

17 766.5 6 6 8 9 1,7 S.'S.-E. tr. faible. 
18 757,9 8 1 S 1 10 9 0,1 S.-E. faible. 
1!) 756,8 12 5 7 5 14 1 2 8 IS. faible. 
20 7-17,5 10 6 5 4 12 2 4,2 S.-O. modéré. 
h 731,1 3 8 2 6 6 2 7,3 S.-S.-O. faible. 
22 751,5 5 1 3 0 

1 3 
7 1 10,5 S. presque nul. 

231745,2 5 5 f 6 6 1,5 E.-S.-E. modéré. 
241755.8 3 1 —0 5 3 5 » N.-N.-O. tr. faible. 
es 762,3 —0 I —3 1 3 2 » N.-N.-O. pr. nul. 
26 761,2 B 9 —4 5 4 9 0,1 S.-E. faible. 
£7 758,1 3 3 —0 5 7 4 » S.IE. modéré. 
88 746,4 

759,6 
14 7 7 4 17 3 1.1 S.-E. à s.-O. mod. 

29 10 1 3 8 10 6 3.3 S.-O. faible. 
30 759,7 7 7 3 6 8 4 0.8 S.-E. modéré. 
31 746,8 5 6 8 5 6 9 0,4 S.-S.-E. modéré. 

 W1ANTEAU3C 

A la Dame Blanche, 109, cours victor-Hnço. imi. m» 

CONVOIS FUNEBRES du 30 Janvier. 
Dans les paroisses : 

Ste-Marie : 7 h. 30. Mme veuve Delbos, rir» 
Jardel 10 

Ste-Croix : 7 h. 45. M. A. Armengaud, rue St-
Charles, 68. — 1 h. 30, Mme veuve.a. Merlis, 
rue de Bègles, 48. 

St-Bruno : 8 h. 30, Mlle C. Carrière, rue Le-
cocq, 19. — 9 h. 45, Mme veuve de Trincaud-
Latour. salle d'attente. — 1 h. 45, M. A. Cérèe, 
r.ue du Petit-Goave, 20. 

Ste-Eulalle : 9 h. 45, M, E. Bignerte, rue da 
Landiras, 24. 

Notre-Dame-des-Angos : 10 h., M. Felisat, che-
min de Pessac, 27 bis. 

St-Reml : 1 h., M. Garemboy, rue Charlevoix-
de-Vil!ers, 1. 

St-Victor • 2 h., M. A. Lalo, rue de Moscou, 79. 
Contiois militaires : 

7 h. 30, M. Adjouz ben el Arabi, cours de Tou-
louse, 294. 

8 h., M. A. Maillet, hôpital militaire. 
10 h., M H. Ducousso-Lacaze, hospice Pellegria, 

Autres convois : 
7 b. 45, Mme veuve Bayor, rue Judaïque, 181. 
8 h., Mlle G. Claverie, hospice Pellegrin. 
11 h., Mme E. Cornbeaux, porte du cimetièrs. 
3 h., Mme veuve Wlnder, chemin Dufils. 

CONVOI FUNÈBRE l'ZtT^tiï 
A. Hayet, M- A. Hayet, Mme et M. A. Lhote, M. 
G. Tronche, les familles Bignerte, Cbarlema-
ghe et Touzet prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Elol BIGNERTE, 
leur époux, père, grand-père et oncle, qui au-
ront lieu le samedi 30 courant dans l'église 
Sainte-Eulalie. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 24, rue de Landiras, d'où 
le oonvoi funèbre partira à neuf heures trois 
quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

Nota. — Pour ramener au niveau de la mer 
l'es pressions barométriques ci-dessus-, il faut 
y ajouter en moyenne 6 millimètres 7. 

Remarques. — Sous l'influence du régime 
cyclonique et des vents d'entre S.-E. et S.-
O., le mois de décembre est doux et plu-
vieux ; le baromètre, très instable, présente 
d'importants minima. 

Pendant les huit premiers jours du mois, 
la température est excessivement douce ; 
du 10 a,u 20, elle oscille autour de la nor-
male, puis s'abaisse progressivement jus-
qu'au 26. Les journées du 24 au 26 sont 
véritablement froides, mais un réchauffe-
ment brusque et très accentué se produit 
le 28. 

La température moyenne mensuelle, 7°53, 
dépasse la normale de 1°8. Quatre jours de 
gelée seulement sont constatés. 

La hauteur de pluie, 112mm, est supérieu-
re à la moyenne de 40mm; il pleut presque 
chaque jour, mais en général peu abon-
damment. 

Le 15 et le 20, averses orageuses mélan-
gées d'un peu de grêle. De légers et rares 
flocons de neige sont notés le 24 au matin. 

COHVOS FUNÈBRE ,^^1%^ 
fants, les familles Félisat, Thoyer, Lacombe, 
Thiébaud, L'Héritier et Bosne ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. Claude-Victor FELISAT, 
leur époux, père, grand-père, beau-frère, oncle 
et cousin, et les prient d'assister aux obsèques, 
qui auront lieu le samedi 30 janvier en règlis* 
Notre-Dame, des Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, 27 bis. 
chemin de Pessac, à neuf heures et demie, d'eu 
le convoi funèbre partira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres gùnéralat, itl, c Alsace-Lorraine 

THIANON -THEATRE 
A partir de samedi, la direction s'est as-

suré, pour quelques jours, le concours de 
Mme Gony, l'artiste aimée du public borde-
lais, au talent si varié, qui se fera entendre 
dans un nouveau répertoire inédit d'actuali-
tés et d'imitations, où le rire côtoie parfois 
les larmes. 

Le spectacle se composera de vues docu-
mentaires, du grand film sensationnel en 
quatre parties: «Jacques l'Honneur», tiré 
du roman de L. Sazie, joué par Mmes Tes-
sandier, Delvair, Bovy, etc., et MM. Jacques 
Normand, Toulout, Bras, etc 

Le spectacle se terminera par un film hi-
larant. 

THEATRE > FRANÇAIS 
Françaises 1... Veillez !... 

Samedi 30, en matinée, à deux heures et 
demie, nouveau programme complet qui 
comprend, notamment : Françaises I... Veil-
lez !..., le film patriotique du moment, le 
grand succès actuel du Gaumont - Palace de 
Paris. 

Françaises!.. Veillez!... fera courir tout 
Bordeaux au Théâtre-FrançaiSj aux deux 
représentations qui sont données tous les 
jours, en matinée, à deux heures et demie, 
et en soirée, à huit heures un quart, avec 
3,500 mètres de films Gaumont instructifs, 
avec les Actualités de la Guerre européenne 
1914-1915. 

Location ouverte. 

CHRQNIQUEJDU PALAIS 
Les Prochaines Assises 

C'est le lundi 19 avril que s'ouvrira, au 
Palais de Justice de Bordeaux, la session 
des assises de la Gironde pour le deuxième 
trimestre 1915. Elle sera présidée par M. le 
conseiller à la cour d'appel David, assisté 
de ses collègues MM. Chavolx et Saillard. 

Six affaires sont déjà inscrites au rôle. 

CONVOI FUNÈBRE Tuf^Tk^ 
Mme Edouard Bodioo et leurs enfants, M. «.t 
Mmo Edgard Lacoste, M. Joseph Lacoste on! la 
douleur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de, 

M. Céraud MARQUILLE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, bc.iu-
frère et oncle. 

Les obsèques auront lieu à Castets-en-Dorthe, 
le samedi 30 janvier, à dix heures d.u matin. 

CONVOI FUHÈBHED.rrSjr.SaTM^ 
ne Damgrand, les familles Capdevert, Flavien 
et Boucart prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Jacob DARRSGRAND, 
leur père, beau-père et grand-père, qui auroni 
lieu le dimanche 31 courant. 

on se réunira à la maison mortuaire, eilr 
Albert, angle rue Chambrun, a neuf heure< 
d'où le convoi funèbre partira à neuf lieu;-* 
et demie précise.';. 

AVIS DE DÉCÈS ET K8SE 
Mm» veuve Emile Baudla et sa fille, Mme vtKi' 

Baudla, M. et Mme Lucien Baudia et leur f»fî 
les familles Lucien Bentaberry, Baudia, Em-
et Lacampagne ont la douleur de faire [iai 
à leurs amis et connaissances 'de la pert> 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la* > 
sonne ae 

M. Emile-Pierre BAUDIA, 
Soldat au 57e régiment d'infanterie. 

Tombé au champ d'honneur à l'âge de 40 an» 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, Cllcle, 
neveu et cousin, et les informent qu'une infu-
sera dite en l'église Saint-André, le diraacnlv 
31 courant, à neuf heures. 

- Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

AVIS DE DÉCÈS & TZrog
aU% 

Boisjoly, de Tappie, d'Arlot de Saint-Suud, 
Marûlaz, la Fonta, de SIgalas, de Fayolle. de 
Saint-Ange!, du Périer de Larsan et de Saint-
Laurent ont la douleur de vous faire part de 
la perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. Jean DE SOYRES, 
Sergent au 344«, 

Tombé au Champ d'Honneur, à l'âge de 25 Ans. 
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

REMERCIEMENTS TnXIàJïïfà 
Bergès et sa famille, Mm» veuve Latourrette et 
sa famille, Mme veuve Marie Barnier, les fa-
milles Latourrette, Oaffault, Fondevielle re-
mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister à la levée d» 
corps et aux obsèques de 

M. P. BERGES, 
Lieutenant des Douanes, 

ainsi que celles qui leur ont adressé des mai». 
ques de sympathie. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. _ Le pa-

quebot Hermine, venant de New-York, ayant 
à bord un chargement de diverses marchan-
dises, est, arrivé en rade de Bordeaux ven-
dredi 29 janvier, dans la matinée. 

CHARGEURS REUNIS. — Lé paquebot Ami-
raUMagon, venant de la Plata, ayant à bord 
un chargement de diverses marchandises à 
destination de nôtre port, est arrivé aux ap-
pontements de Pauillac vendredi 29 courant, 
dans la matinée; 11 suivra^ pour Bordeaux 

CONSEIL DE GUERRE (18° RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 
Ulysse N..., engagé volontaire au 57e ré-

giment d'infanterie, a d'abord fait vaillam-
ment son devoir devant l'ennemi : il a pris 
part à un assez grand nombre de combats 
qui ont marqué le début de la guerre. Ayant 
été blessé, il fut évacué sur un hôpital, puis 
renvoyé au dépôt de son corps, le 25 novem-
bre. Ulysse N..., alors, déserta, mais U fut 
arrêté un mois plus tard. 

Son défenseur, M0 Rioms, a plaidé que 
N... avait eu un moment d'aberration, qu'il 
était poursuivi par d'impitoyables créan-
ciers, et qu'en désertant il a voulu se sous-
traire à leurs exigences, non à son devoir. 

Ulysse N... a, do son côté, déclaré au con-
seil qu'il avait le plus vif désir de retour-
ner au feu. Le conseil l'a condamné à deux 
ans de travaux publics. 

— Jean Lacaze, soldat au 144e de ligne, 
ayant été évacué sur un hôpital, en novem-
bre, après avoir été blessé à la guerre, re-
gagna le dépôt de son corps le 8 décembre. 
Ayant été puni de huit jours de salle de po-
lice pour mauvaise tenue en ville, il n'hésita 
pas à déserter. On l'arrêta le 15 décembre. 
Deux ans de travaux publics. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
TRANSPORTEURS-CAMIONNEURS. — Les 

femmes des camarades mobilisés sont priées 
de venir dimanche 31 courant, à dix heures et 
demie du matin, pour toucher l'allocation de 
secours. Les camarades fte la commission de 
contrôle devront être présents à dix heures 
précises. 

SYNDICAT mUS OUVRIERS DEMENAGEURS 
ET EMBALLEURS DE LA VILLE DE BOR-
DEAUX. — Réunion dimanche 31 Janvier, à 
quatre heures du soir, Bourse du travail. 

Le Syndicat informe les dames des mobilisés 
que le paiement des indemnités se fera di-
manche 31 janvier chez le trésorier, bar Cons-
tant, rue de Candale, 1. 

SYNDICAT DES IMPRIMEURS - CONDUC-
TEURS-TYPOGRAPHES. - Réunion dimanche 
31 Janvier, a neuf heures et demie du matin. 
Prière da se munir du livret da cotisation. 

ConMunïcatiGns.AYis&ReiiseigneiiîGiits 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

PATENTES. — La matrice des patentes de la 
section E, dressée par M. le Contrôleur des 
contributions pour 1915, sera déposée pendant 
dix jours, du 28 janvier au 6 février 1915 inclu-
sivement, ,1 la mairie, bureau des contribu-
tions, ailn que les intéressés puissent on pren-

_ dre connaissance tous les Jours, les dimanches 
l SS^^J**.^^^»J-WJ-?Î^MW». s'il y 

REMERCIEMENTS g
Mnm; irslM^Tâ-

mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Antonio MONTAGNE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance 

REMERCIEMENTS ïï^t & £ 
milles Goalard, Esprit, Mérllle et Espéron re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister au 
service funèbre de 

M. Pierre-Alfred WARE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

REMERCIEMENTS if-MÏre&S 
les personnes qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie à l'occasion de la mort dS 

Jean-Louis VERGNES, 
Soldat au 14» d'Infanterie, 

Tombé au Champ d'Honneur. 

" " -^-®-«^ 1 

AcfietBzTIMBRE CR0IX-R0U6E1 
10 c affranchissement. S c. pour les blessés. ■* 

M'OUVEiTENT DU PORT DE BORDEAUX . 

BORDEAUX, 29 janvier. 
Montés en rade : 

Aroturus, st. fr., c. Guffet, de Dunkerque. 
Ram, st. norv., c. Gran, de Newcastle. 
Bénédicte, st. norv., c. Anderson, de La» 

Palm as. 
Pomerol, st. fr., c. Hunault, de Boulogne. 
Vlnorah. st. fr.. c. Prado, de Dunkerque. 
Sauternes, st. fr., c. Salaùn, de Rouen. 
lEgero, st. norv., c. Arsen, de Port-Talbot. 
Kermlne, st. fr., c. Guérln, de New-York. 

PAUILLAO, 29 janvier. 
Rado de montée : 

! Fahrman, st. ang., o. Whitelby, de Newcastl», 
i Manuel, st. esp., c. Landarde, de dito. L"10U7', 
j Amiral-Magon, st. fr., c. Mesnard, de la Plats--' 
! Aster, st. fr., c. Renutschi. de Sfaj. 
I Dania. st. russe, c. Wremen. do Satgo». 

Esle, st. esp., c. Porte]]!, de Cardiff. 
Geneviève-Molinos, tr.-m.- fr., c. Lepiédé dl-quique. 

LE VERDON, 29 janvier. 
Mouillés sur rade : 

Horaclo, st. esp., c. Larrauri, de l'Angleterre. 
Aurora, st. esp., c. Savatl, de Glasgow; 

Les Marées, le Soleil et la Lune 
Le 31 'ancier. 

PLEINES MERS 

Bordeaux „.. 
Llbourne! 
Bec-d'Ambès 
Blaye 
Pauillac ' 
Roy an _ 
Sou lac 
Arcachnnrrtmti.". 

— f/atla â'Ejrat) 
La Rochelle 
Rochefort 
Baronne 
Biarritz, ™ 

ETAT DU CIEL 
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Chronique du Départeme 
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Blanciuefort 
VUKTV, DU PETIT DUAPEAU BELGE. — 

ï^ieilfeur accueil a été réservé par les ha-
Jbltants de notre commune aux charmantes 
fcpndeuses du petit drapeau belge. Il nous 
^t naïticui^rement agréable d'adresser nos 
frmero lements a tous ceux qui ont bien vou-
lu^ccuper de cette vente dont le produit 

* Nufdoute que le même accueil et le même 
succès ne soient réservés aux quêteuses de 
la journée du « 75 ». 

(EUVRE DU TBICOT DU SOLDAT. — Le 
maire est heureux de transmettre les remer-
ciements de M. le préfet et les siens aux, 
cersorenes qui ont bien voulu, à titre gra-
cieux participer à la confection des effets 
«l'hiver pour nos soldats. Il a été envoyé 
Jusqu'à ce jour à. la préfecture : 

261 paires de chaussettes. 8 tricots, 28 pas-
se-montagnes, 24 paires de gants, 5 cache-
nez. 

L'œuvre poursuit son cours et donnera les 
meilleurs résultats. 

Sysines 
POUB LES SOLDATS. — Une collecte faite 

Bar les fillettes de l'écoje communale d'Eysi-
TIBS dirigée par Mme Yon, a produit la som-
me'de 51 fr. Une somme de 26 fr. a été re-
cueillie parmi les élèves; cette somme a été 
employée a acheter de la laine avec laquelle 
les élèves ont confectionné, sous la surveil-
lance de Mme Yon, 38 paires do chaussettes 
32 nasse-montagnes, 16 paires de gants et 8 
cache-nez. Ce travail a été fait aux heures de 
récréation et le soir après l'école. Félicita-
tions aux professeurs et aux élèves. 

LA JOURNEE DU 75. — Les mignonnes pe-
tites vendeuses du drapeau belge font de 
nouveaux préparatifs pour la journée du 75. 
Eudoit avoir lieu le 7 février. Wl doute que 
ïe succès du drapeau belge ne soit encore 
surpassé puisqu'il s'agit maintenant de se-
courir nos soldats qui sont sur le front. 

Pont-ds-la-rVSayo 
ACTE DE PHOBITE. - Mercredi, M. Ardu-

fats, paysan chez M. Lavergne Clos de la 
Chesnaye, à Sarcignan, revenait de faire un 
Encaissement à Lassansa, lorsqu'il perdit 
dans ce quartier quatre billets de cinq francs. 

Cette somme tut heureusement trouvée 
nue.ltiues instants après par M. Pons, pro-
priétaire à Lassansa, qui s'empressa de la 
remettre au perdant. 

■ Nos félicitations à ce brave homme pour 
Bon acte de probité. 

Macau 
TOMBOLA — La Société de préparation 

•militaire la Macaudaise informe le public que 
Be tirage de la tombola qu'elle a organisée au 
5,mfit des soldats blessés français, alliés et. 
(réfugiés aura lieu le dimanche 21 mars, a la 
toDer'nombreux et très beaux lots ont déjà été 

**Le«!généreux donateurs et ceux qui se pré-
senteraient encore sont priés de faire, parve-
nir leurs lots à M. le Président, école des gar-
çons, pour le 15 février, dernier délai. 

A partir de cette date, les lots peu encom-
brants, notamment plusieurs ouvrages ma-
nuels, seront exposés dans le magasin ru. 
Mme Castagne*, rue Gambetta, où le public 
bourra se fendre compte, de leur valeur et 
(admirer leur beauté artistique. 

Monprimblanc 
LA CROIX-ROUGE. — La Société de secours 

ïnutuels de cette commune a ^«""P/S"1,!^ jde 200 francs en faveur de la Croix-Rouge 
française. 

Cambes 
GRAND CONCERT AU PROFIT DES BLES-

SES MILITAIRES. — Dimanche 31 janvier 
1915 aura lieu à Cambes un grand concert 
au profit dès militaires blessés. Cette ma-
nifestation artistique, pour laquelle les 
(Plus grands artistes ont bien voulu prêtar 
Séur concours, aura lieu à deux heures et 
demie de l'après-midi, dans la salle des réu-
nions. . . 

Les organisateurs se sont assuré le con-
fcours de M. Edmond Clément, de 1 Opéra-
Comique; Mme Dina-Beumer, de l'Opéra de 
-«Marseille; M. Ovido, de l'Opéra-Comique; M. 
Sellier, de l'Opéra; Mme Laborde, du Grand-
Théâtre de Bordeaux; M. Anouilh, violonis-
te- M. Laban, chanteur comique. 

On peut retenir ses places à l'avance pour 
le concert à l'hôpital militaire de Cambes, 
lehzz MM. Elliot, à Cambes. 

La ville de Cambes dst desservie. par le 
tramway de Bordeaux-Cadillac. 

SoMÎac-sur-Mer 

gué Mme Raboisson en remplacement de 
son mari; de ce fait, les quatre classes sont 
toutes pourvues d'un maître. 

A l'école des filles, Mme Raboisson est 
remplacée par Mlle Simondel. 

MEDAILLE MILITAIRE. — Le gendarme 
Maury, le doyen de notre brigade, qui est 
à Saint-Emilion depuis douze ans, vient 
d'obtenir la médaille militaire, juste récom-
pense de ses bons et loyaux services. 

, Nous sommes heureux de pouvoir lui 
adresser nos sincères félicitations. 

LE 75. — La vente du canon le 75 sera fai-
te le dimanche 7 février, par les jeunes filles 
de l'Amicale laïque et les enfants de nos 
écoles. 

Libourne 
CONSEIL DE REVISION. — Aujourd'hui 

ont eu lieu dans notre ville les opérations 
du conseil de révision de la classe 1896 pour 
ls canton de Libourne. 

Fronsac 
CONSEIL DE REVISION. — Jeudi 28 jan-

vier, à quatorze heures, ont eu lieu k Fron-
sac les opérations du conseil de révision 
do la classe 1916. 

Le conseil était présidé par M. Régnier, 
secrétaire général, de la préfecture. 

Asques 
BARQUE PERDUE. — Il a été volé dans 

la nuit du 17 au 18 dernier, un petit canot 
peint çn vert extérieurement et gris inté-
rieurement, ayant le numéro 67, du quartier 
de Libourne, et portant le nom c Amédée ». 

Prière aux personnes qui pourraient ap-
porter quelques renseignements de bien 
vouloir aviser M. Thomas Dulcide, au port 
d'Asques. 

Saïnte-Foy-Sa-Grande 
CONVOI DE SOLDATS. — Mercredi matin, 

à neuf heures, est arrivé en gare de notre 
ville un convoi de soixante soldats conva-
lescents. Parmi ces soixante soldats se trou-
vaient huit soldats blessés. 

Ils ont été répartis à l'hôpital temporaire 
n. 15 et dans une des deux annexes. 

Langon 
STADE LANGONNAIS. — Les membres ho-

noraires et actifs de la Société sont priés du 
se réunir samedi 30 courant, à vingt heures 
trente, au siège social, café Commercial. 

Objet de la réunion : Démission des mem-
bres du bureau; remplacement. 

CLASSE 1916. — Les jeunes gens de la classe 
1010 sont Invités a assister à la réunion géné-
rale, qui aura lieu samedi 30 courant, il vingt 
heures trente, su café Commercial. 

Objet de la réunion • Conseil de révision du 
mercredi 8 février. 

Les MéSiî.gîés 

CONCERT. - Un concert de bienfaisance au 
torafit des réfugiés des contrées envahies, de 
isoulac eut lieu le dimanche 24 janvier, tiutel 
de l'Océap. Salle arclii • comble. 
' Une ouverture-marche, exécutée par un pe-
tit orchestre symptionique. fut très goûtée 
toar l'assistance. Mmes Antony. Allard. Henri 
Balle, successivement, ravirent 1 auditoire par 
leurs voix chaudes et prenantes. 

Mme Teissier. en Alsacienne, récita avec en-
train des monologues patriotiques., une fillet-
te. Mlle Denise Robin, d'une voix tendre, 
Ichanta avec beaucoup de gentillesse M., Del-
Boue, excellent baryton, très apprécie ici, re-
cueillit de nombreux applaudissements dans 
iees romances et morceaux humoristiques. 
M. René Brioux, jeune violoniste, nous charma 
ivec son air ancien de-Padre - Martini. MM. 
Robin Teissier, Fachan et Fabre, dans leurs 
tenants et récits, furent aussi fort applaudis. 
'tM. Compas, poète ardennais. fut émouvant 
'dans ses œuvres. Mlle Yvonne Balle, artiste 
d'avenir, exécuta d'une façon impeccable 
'deux morceaux pour piano, dont un d une 
igrande virtuosité, et se distingua comme une 
œarfaite accompagnatrice. 

A différentes reprises, lorchestre joua plu-
sieurs morceaux, -entre autres la Braban-
çonne et la Marseillaise, et. le concert se ter-
Snina par Sambre ■ et - Meuse, le chœur des 
'Girondins et la Marseillaise, chantés tour a 
(tour par Mmes Allard, Balle et Antony, dont 
Ses refrains furent repris en chœur par toute 
l'assistance. . ,„ • 

Au nom du comité d'organisation, M. Com-
pas eut un mot de remercîments pour tous. 

Ce concert de solidarité, dont la réussite a 
'dépassé les espérances des organisateurs, lais-
sera certainement le meilleur souvenir. 

Le tirage de la tombola, organisée pour la 
*nême œuvre, se fit le mardi 26 janvier, a deux 
'heures, et fut suivi d'un concert familial, où 
l'es artistes déjà nommés se riront entendre 
laveo non moins de succès. 

Les numéros gagnants sont affichés hôtel 
Mes Olives, rue de la Plage, où les lots pour-
ront être réclamés, de deux heures h trois 
Sheures, jusqu'au 31 janvier inclus. Passé ce 
(délai, les lots non réclamés seront acquis au 
jcomitô d'organisation. 

Sasnt-Seurïri-cSe-Eourfç 
POUR NOS BRAVES SOLDATS. — Les 

iélèves de l'écol; laïque de Saint-Seurin-de-
Ëourg ont, sous-l'initiative de Mme Bonne-
«aze, institutrice, fait une souscription au 
profit de nos braves soldats, dont le total 
s'est élevé à 144 fr. 50. 

Nos félicitations à ces jeunes Français et 
à leur dévouée maîtresse, pour le Noël des 
soldats, une somme de 8 fr. 60 avait déjà 
Été recueillie. 

EPAVES. — Mme veuve Oscar Ménard a 
trouvé hier, dans la rue, un porte-monnaie 
contenant une certaine somme, qu'elle s'est 
empressée de rapporter à la mairie, où il se 
trouve à la disposition du perdant. 

Saint-Emilion 
NOS ECOLES. — M. Raboisson, directeur 

de notre école communale, venant d'être 
appelé sous les drapeaux, l'Académie a délé-

Famllfes ou Individus à Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

Henri Leverd, ajusteur, 31 ans, réformé le 
21 novembre 1914, et Paul-Henri Bocquiljon, 
mineur, 27 an-, actuellement réfugiés a Uhart-
Mixe, par Samt-Pa-lais (Basses-Pyrénées), re-
cherchent leuis femmes et enfants qu'ils ont 
laissés à Hénin-Liétard (Pas-de-Calais). 

Constant Grandamme, 18 ans,, accrocheur, et 
Armand Bernard, 18 ans. chauffeur, réfugiés 
à Uhart-Mixe, par Saint-Palais (Basses-Pyré-
nées), recherchent leurs parents et amis qu'ils 
ont laissés à Fouquiêres-iez-Lens (Pas-de-Ca-
lais). 

Alidor Vanneste, de Moorslède, réfugié belge 
à Bergerac avec femme et enfants, demande 
■les nouvelles des membres de sa famille. Ecri-
re Comité des réfugiés belges. Bergerac (Dor-
dogne). 

Le jeune Jean Boblin, attaché a ia mairie 
d'Agen (Lot-et-Garonne), réfugié de Douai, de-
mande des nouvelles de sa famille, dont fl est 
séparé depuis cle longs jours. 

Achille Dubois, de Wasquebal (Nord), de-
mande des nouvelles de sa famille et. de Clovis 
ThiefTry. boulevard Drion. d'Anicîio. Lui écrire 
chez M. Leliot, rue Serviez. Pau. 

Prière à M. Alidor Voloir. de Ferrlère-Ia-
Grande. canton de Maubeuge (Nord), de faire 
connaître son jidresse à sa femme, Maria Luin-
zin, réfugiée à Capvern (Hautes-Pyrénées). 
Aviser le maire. . 

Pau! Marescaux. réfugié a l'école commu-
nale. 28, rue de la République. Bagnères-de-
Bigorre (Hautes-Pyrénées), demande des nou-
velles rie son frère et de son cousin. Arthur 
Vandenbrouck. 

Maurice Steenkiste, âgé de 16 ans, agricul-
teur, venant de Aertrycke (Belgique), réfugié 
a Taller (Landes), serait reconnaissant a qui 
voudrait lui donner des nouvelles de son on-
cle. Auguste Steenkiste. âgé de 28 ans, agri-
culteur. 

Frédéric-Joseph Claeys. réfugié belge, rési-
dant à. Taller (Landes), recherche sa femme, 
ThéKésia-Marie Verbust. qu'il a laissée à Gand 
(Belgique) au moment de son départ pour la 
Franco. 

Maurice Crampe, réfugié belge, résidant a 
Taller (Landes), recherche son père, Frédéric 
Crampe, et sa mère. Léontine Schotte, qu'il 
a laissés à Saint-Michel (Belgique) au moment 
de son départ pour la France. 

 — 

ReeSîercîîes ùe Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux personnes qui pourraient donner 

des nouvelles du sergent Charles Hassiet, du 
34e de ligne, 7e compagnie, disparu le 13 sep-
tembre, ainsi que du soldat Jean Ducasse, du 
34e de ligne 9e ctfmpagnie. disparu également 
le 13 septembre, de le faire savoir à M. LaUs-
sucq, rue du Châlet, 6, à Caudéran (.Gironde). 

Prière aux personnes oui pourraient donner 
des nouvelles du soldat Henri Jeantieu, réser-
viste au 7e colonial, Se brigade, !0o compa-
gnie,- disparu le 22 août en Belgique, d'en avi-
ser Mme Marty. 8. rue Barada, Bordeaux. 

Prière à Jules Delattre, soldat au 4e régi-
ment territorial d'infantere, 15e compagnie, de 
bien vouloir donner de ses nouvelles à sa 
femme, Mme Delattre, évacuée de Ferrière-
la-Grande, canton de Maubeuge (Nord), réfu-
giée avec ses trois enfants à Capvern (Hautes-
Pyrénées). En aviser le maire. 

Prière aux oersonnes qui pourraient donner 
des nouvelles de Jules Laroche, caporal au 
lie d'infanterie, 10e compagnie, dépôt de Mon-
tauban, qui n'a pas donné signe de vie depuis 
fin août, de vouloir bien en informer son père, 
Alexandre Laroche, 9, place Tourny, Bordeaux. 

Prière aux officiers, sous-officiers ou sol-
dats du 5e tirailleurs algériens, 6e compagnie, 
qui pourraient donner quelque renseigne-
ment sur Jules Larrieu, promu en décembre 
adjudant sur le champ de batailla (décoré déjà 
de la médaille du Maroc), dont on est sans 
nouvelles depuis le 15 décembre, de vouloir 
bien en informer son père, M. Larrieu, 43, rue 
Leyîeire, Bordeaux. 

Prière aux personnes qui pourraient four-
nir des renseignements sur le soldat Camille 
Pinoges, du 57e de ligne, section hors rang, 
de Libourne. d'aviser M. Pinoges, rue Gratte-
let, 25,' Bordeaux. 

Lucien Chaudron, caporal au 65e bataillon 
de chasseurs à pied, en traitement à l'hôpital 
temporaire no 22, a Caudéran (Gironde), de-
mande des nouvelles rie sa femme, Estelle 

' Pottier, demeurant à Louvroil (Nord), rue 
d'Hautmont 

Mme Dalnegro, aux carrières d'Euville (Meu-
se), serait reconnaissante à qui pourrait lui 
donner des nouvelles de M. Albert Dalnegro, 
du 154e d'infanterie, Se compagnie. 

(ironique Régiona 
DORDOGNE 

BERQERAO 
CITATION A L'ORDRE DE L'ARMEE. -

Nous avons annoncé l'autre jour la mort glo-
rieuse de M. Audurand, maréchal des logis 
au 4e spahis, le fils de M. Audurand, rece-
veur particulier des finances honoraires. 

M. Audurand a reçu la lettre suivante du 
capitaine qui commandait et dirigeait l'atta-
que du 17 décembre 1914 : 

« 12 janvier. 
» Monsieur, 

» Je suis très heureux de pouvoir vous en-
voyer aujourd'hui le- texte de la citation à 
l'ordre du jour de l'armée dont votre valeu-
reux fils a été l'objet. 

» J'ai encore sous les yeux le souvenir de ce 
brave et beau garçon, tout vibrant d'énergie 
et se lançant avec une impétuosité folle, en 
tête de ses spahis, pour aborder le petit bois 
que l'ennemi occupait. Quel feu terrible de 
mitrailleuses ! Quelle grêle de balles I Et ce-
pendant il arrive au bois, il triomphe, et 
c'est une balle traîtresse, celle d'un Alle-
mand en fuite et tremblant de peur, sans 
doute, derrière un arbre, qui vient le frapper 
brutalement et le tuer net, ne lui permettant 
même pas de jouir un peu de sa victoire I 
Ouelle tristesse, mais aussi quelle gloire, 
Monsieur, pour le nom qu'il porte ! Votre fils 
mérite plus qu'une citation à l'ordre de l'ar-
mée. La médaille militaire, payée de sa vie, 
sera bientôt, je l'espère, attribuée à son Im-
mortel souvenir et sera une consolation à vo-
tre cruel chagrin. 

» Veuillez agréer. Monsieur, mes respec-
tueuses et sympathiques condoléances. 

» Capitaine GAK_r. » 
Voici en quels termes est rédigée la cita-

tion à l'ordre de l'armée : 
« Le maréchal des logis Jean Audurand, du 

4e régiment de spahis, le 17 décembre T914, 
avec un détachement de spahis, sous un feu 
violent de mitrailleuses, s'est élancé à l'atta-
que d'un petit bois occupé par l'ennemi, et là 
il a trouvé une mort glorieuse, frappé d'une 
balle au front, à quelques mètres des Alle-
mands. » 

FAMILLES NECESSITEUSES. - La com-
mission municipale do secours aux familles 
nécessiteuses, qui fonctionne depuis les pre-
miers jours d'août, a distribué les secours 
suivants : 

Mois d'août, 2,305 fr. 06; mois de septem-
bre. 2,111 fr. 40; mois d'octobre (vendanges}, 
874 fr. 45; mois de novembre, 1.553 fr. Os; 
mois de décembre. 1,515 fr. 25. Total, 8,359 fr 
20 c. 

Cette somme a été entièrement distribuée 
en secours en nature, comprenant : 12.869 ki-
los de pain à 0 fr. 35. 4,504 fr. 15: 10.426 sou-
pes à 0 fr. 10, 1.402 fr. 60; 8.Î60 portions de 
légumes à 0 fr. 15, 1,239 fr. ; 3.089 rations de 
viande à 0 fr. 25, 772 fr. 25 : 2.306 H très de lait 
à O fr. 20. 451 tr. 20; 1.360 litres de lait à 
0 fr. 25. 340 fr. Total égal. 8,359 fr. 20. 

La caisse de secours a pu faire ces distri-
butions grâce aux généreuses souscriptions 
qui lui sont venues d» toutes parts. 

— Citons quelques-unes de ces souscrip-
tions : M. H. L..., négociant, un versement 
de 50/1 fr. et cinq de 100 fr. : M. R...,"à Can-
salade, 500 fr.; MM. D... et M,.., négociants, 
un versement de 500 fr. et un de 100 fr. ; Mme 
Elisa Doussou, née Valeton, de Santiago-de-
Cuba, qui a fait parvenir au maire de Ber 
gerac un chèque de 500 fr. ; la municipalité 
et les membres non mobilisés du Conseil 
municipal qui ont versé ensemble 930 fr. ; le 
citoven Bordas, qui a régulièrement versé 
depuis la mobilisation le quart de ses appoin-
tements mensuels, etc. 

Mais le produit de ces nombreuses offran-
des qui ont alimenté Jusqu'à ce Jour la caisse 
de secours est maintenant épuisée, malgré 
le contrôle apporté dans la distribution des 
secours. 

La commission qui, depuis les premiers 
mois de la mobilisation s'est abstenue de 
toute sollicitude, se voit obligée de faire un 
nouvel appel à la générosité de ses concito-
yens. 

En dehors des familles des mobilisés qui 
reçoivent les allocations de l'Etat, II" existe 
de nombreuses infortunes qui demandent et 
méritent secours. La charité privée, sollici-
tée de toutes parts par les œuvres patrioti 
ques, subvient moins qu'en , temps normal 
aux besoins des malheureux. Le travail est 
rare pour les pauvres gens. C'est donc un 
devoir impérieux pour tous ceux que la neu-
vent de faire œuvre de solidarité sociale et 
de permettre à leurs concitoyens malheureux 
de traverser sans trop de souffrances la re-
doutable période de l'hiver. 

Prière de faire parvenir les offrandes à M 
Limousis, trésorier de la commission, à la 
mairie, bureau de l'état-civil 

• CHEZ LES REFUGIES. — Mercredi soir, 
M. Canal, préfet d© la Dordogne, accompa-
gné de MM. Tavera, sous-préfet, et Maury, 
conseiller de préfecture, a fait une visite'à 
la salle de secours des réfugiés. Ces mes-
sieurs ont été reçus par M. Crozes, juge de 
paix, président, entouré des membres du co-
mité. Au cours de la conversation. M. le 
Préfet a annoncé l'envoi prochain de 8.000 
francs, attribués aux réfugiés de l'arrondis-
sement et provenant de la vente des petits 
drapeaux belges. 

Ces messieurs se sont retirés très satis-
faits de la charmante réception qui leur 
avait été faite. 

REQUISITIONS. — Le maire de Bergerac a 
l'honneur de prévenir les intéressés qu'il 
sera procédé le lundi 1er février, à 9 heures 
du .matin, place Gambetta, à Bergerac, à 
une réquisition de chevaux. 

Tous les chevaux âgés d'au moins trois 
ans devront être présentés. 

— Le 30 janvier, à 8 heures, place du Jar-
din-Public, il sera procédé à une nouvelle 
réquisition de camions et de carrioles pour 
chevaux. Les propriétaires de ces véhicules 
sont invités à ne pas manquer de les pré-
senter aux jour et heure indiqués. 

MAUX DE REINS 
DOULEURS. RHUMATISMES 

, Les Pilules Foster sont un remède Idéal 
pour toutes les maladies des reins et de la 
vessie, ainsi que pour leurs premiers symp-
tômes, tels que les Douleurs, la Raideur et 
la Faiblesse du Dos, la Rétention ou l'In-
continence d'Urine les Gravier? Urinaires, 
le Mal de dos causé par un Refroidisse-
ment, la Congestion des reins et de la Ves-
sie, l'Inflammation, etc., et les Maladies 
résultantes, telles que le Rhumatisme, 
l'Hydropisie, les Impuretés du Sang. etc. 

Toutes pharmacies. 3 fr. 50 l'étui. ou 
franco par la poste. H. Binac, pharmacien, 
25 rue Saint-Ferdinand, Paris, ou phar-
macie Bousquet, Bordeaux. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TAREES 

DANS NOTRE GARNISON. — M. le colonel 
Péter, qui commanda naguère le dépôt de 
remonte de Tarbes. où 11 a laissé les meilleurs 
souvenirs, est désigné pour prendre ici le 
commandement de la division de cavalerie. 

ARREAU 
CONGESTION PAR LE FROID. — Samedi 

matin, une bonne vieille de 75 ans, la veuve 
B..., enlevait la neige devant sa maison. Sai-
sie par le froid, elle est tombée en paraly-
sie et est morte le lendemain dimanche, a 
onze heures. 

VIELLE-AURB 
Quatre ouvriers ensevelis par une avalanche 

Depuis le 9 Janvier, les chutes de neige s« 
sont succédé sans Interruption dans la vallée 
d'Aure, et plus encore entre Trammezaygues 
et Fabian. Le tunnel qu'on construit dans 
cette région, à la cote 1800, percé depuis le 
mois de mal 1914, occupait une centaine d'ou-
vriers. 

Le 23 courant, dans l'après-midi, une ava-
lanche emporta quatre ouvriers qui n'opt 
pu être retrouvés. 

Tout le personnel de l'entreprise Varnoux 
est occupé aux travaux de secours. Les com-
munications sont Interceptées par les ava-
lanches, mais des approvisionnements en 
vivres suffisants existent sur place dans les 
économats de l'entreprise. 

BAGNERES-DE-BIGORRB 
Invasion de Sangliers et de Loups dans la 

Vallée d'Aure. — Un Homme meurt atta< 
qué par les Fauves. 
La grande quantité de neige tombée sur 

les hauts sommets a chassé les sangliers 
de leurs repaires. Par bandes, Ils descen-
dent des forêts, dévastant les récoltes et 
pénétrant même lusqu'à l'intérieur des ag-
glomérations. Un télégramme d'Arreau 
nous signale que dans cette localité d'énor-
mes pachydermes ont attaqué un paisible 
habitant, qui n'a pu survivre à ses horri-
bles blessures. 

Des loups ont également été aperçus. 
Fait semblable ne s'était produit depuis le 
rude hiver de 1870. 

L'admtnistration préfectorale, avisée par la 
municipalité, a immédiatement autorisé 
l'organisation de -battues pour la destruc-
tion da ces dangereux animaux. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — A l'au-
dience correctionnelle du jeudi 28 janvier, 
le tribunal correctionnel' a condamné à 
deux mois de prison pour outrages à gen-
darmes le nommé Achille Seurin, né à Bor-
deaux le 19 novembre 1875, et à six jours 
le nommé Elie Depierre, né en 1868 à Aves-
nes, pour mendicité. 

Seurin avait déjà subi quarante-quatre 
condamnations. 

VOL DE LINGE. — Une enquête est ou-
verte par M. Riu, commissaire dé police, 
au sujet d'un vol d'une certaine quantité 
de linge qu'une ménagère avait déposé sur 
le bord de la Dordogne, quartier Clairat. 

Saint-Sébastien, 28 janvier. 

La Mer fait des Victimes 
De nombreux bateaux à vapeur de notre 

port se livraient à la pêche au reusseau, à 
quelques milles au large, quand la mer te-
vint brusquement mauvaise. Là plupart d<?s 
embarcations levèrent aussitôt l'ancre; mais 
la « Virgen-deJ-Mar », qui avait déjà posé 
ses tresses, voulut les retirer: 350 kilos de 
poissons furent ainsi capturés Malheureu-
sement, à 9,000 mètres de Saint-Sébastien, 
un coup de mer engloutit presque le ba-
teau, dont l'équipage fut précipité dans 
l'eau : quatre des hommes qui le montaient, 
M. Azcarate, G. Larrailaga, G. Izaguirre et 
X. Olazapal, coulé- ' à pic. Les autres pu-
rent au prix de grands efforts, se mainte-
nir à flot et réussirent à vider en partie l'eau 
qui emplissait le vapeur. 

A cinq heures du soir, la « Virgen-del-
Mar » faisait son entrée dans le port, où la 
triste nouvelle se répandit comme une traî-
née de poudre. Des scènes déchirantes se 
produisirent, car les malheureuses victimes 
laissent des veuves, avec de nombreux tn-
fants. Un des rescapés, G. Berasaluce, fut 
porté à bras chez lui, très fortement contu-
sionné. 

La municipalité fit parvenir des secours 
au~r familles des pêcheurs disparus. 

est radicalement GVEUt et 
en peu de temps par le 

ïiNURANÉPESOUI 
fil till dinbiur <l 1 gramme par iotr 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
Le VIN URANÉ PESÇUI donne la lorce 

■ et la vigueur; il calme la soif et empêche le» 
. accidents: tiangrène, Anthrax, etc.,etc. 
| Dana toute» les Pharmacie», 1 *—*——— ■ i ' ,. 

BANQUE DE FRANCE 
'Assemblée générale des Actionnaires. 

La Banque de France a tenu le 28 janvier 
l'assemblée-générale annuelle de ses action-
naires. Au nom du Conseil général, M. ral-
lain, gouverneur de la Banque, a donné lec-
ture du compte rendu des opérations de l'an-
née 1914. Le rapport des censeurs a été "rô-
senté par M. Derûde. 

Ces documents font ressortir q^-e l'encaisse 
or s'est accrue au cours de l'exercice de 'dus 
d» 640 millions, et que l'ensemble des dispo-
nibilités en or de la Banque atteint actuelle-
ment 4,400 millions. 

Au 24 décembre 1914, la circulation des 
billets était de 10 milliards environ. L'écart 
entre le montant de l'encaisse métallique 
(4 milliards 514 millions) et celui des billets 
était de 5 milliards 1/2, tandis qu'à la même 
date la Banque avait prêté 3 milliards 300 
millions à l'Etat et 4 milliards 481 millions 
au commerce, à l'industrie, à l'agriculture 
et aux particuliers, sous forme d'escompte 
et d'avances, soit au total environ 8 mil-
liards 1/2. Le supplément de ressources né-
cessaires a été fourni, sans émission de bil-
lets, par la contribution spontanée du public 
dont les dépôts disponibles dans les caisses 
de la Banque ont atteint près de 3 milliards 
de francs. 

Pour faciliter l'accès direct de ses guichets 
d'escompte à Paris aux commerçants et aux 
Industriels, la Banque de France a ouvert 
un bureau spécial, 5, rue Baillif. 

L'ensemble des redevances versées à l'Etat 
a atteint, pour l'année 1914, le chiffre de 
15 millions 735,857 fr. 91, dont 1 million 
115,131 fr. 58 à titre de redevance sur les in-
térêts des avances consenties au Trésor. 

Le total des sommes provenant de la re-
devance sur la circulation productive et ai-
ses à la disposition du Crédit agricole con-
curremment avec l'avance spéciale de 40 
millions, s'élève à 110 millions 251,293 fr. 25. 

Le dividende net du deuxième semestre 
1914, mis en paiement depuis le 1er janvier, 
a été fixé par le Conseil général à 90 fr., ce 
qui porte à 190 fr. le dividende net total de 
rexercice 1914, contre 200 fr. en 1913. 

L'assemblée général a réélu régents pour 
cinq ans, MM. Richemond, industriel, ancien 
président du Tribunal de commerce: Ern ;st 
Mallet, banquier, et Renard, agriculteur, et 
censeur pour trois ans, M. Derode, ancien 
président de la Chambre de commerce de 
Paris, négociant. 

Elle a élu censeur pour un an, M. Petit, 
industriel, président du Tribunal de com-
merce-de la Seine, en remplacement de M. 
Victor Legrand. ancien président du même 
Tribunal, décédé. 

\ « 
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Si vous toussez : 

PRENEZ DES 

LLES VALDÂ 
Êtes-vous enrhumé du cerveau 
Avez-vous mal à la gorge, 
Votre larynx est-il irrité, 
Votre voix est-elle enrouée,. 
Vos cordes vocales sont-elles fatiguées, 
Devez-vous sortir par un temps humide, 
Soufirez-vous d'une bronchite, 
Êtes-vous appelé auprès d'un malade contagieux, 

dans des endroits poussiéreux : Théâtres» 
Grand Magasins, etc. 

Êtes-vous emphysémateux, 
Êtes-vous asthmatique, 
Êtes-vous atteint d'une maladie quelconque des. 

voies respiratoires. 

Dans tous oes cas * 
PRENEZ DES 

PASTILLES VALDA 
Etes-vous bien portant : Pour vous PRÉSERVES 

PRENEZ ENCORE DES 

PASTILLES VALDA 
Car il est plus facile 

de prôoenirles maladies que tie les guérir, 

MAIS SURTOUT 
dans toutes les Pharmacies 

LES TÉBITABLES PASTILLES VALSA 
vendues SEULEMENT en BOITES de 1.25 

Portant le nom VALDA 

NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER 

POUR LES SOLDATS 
Gants, genouitlères, lainages, pâtés de foie 

gras, depuis 1 fr. 15, vendus au profit d'fcu-
vres mil! -wes : Trci'rilleuses-Rêunies, 18 bit, 
rue Boudet, Bordeaux. 

TRIBUNAL Qf COMMERCE GE BORDEAUX 
du 29 janvier 1915 

Liquidations ludiciaires 
VERIFICATION DE CREANCES 

Du sieur Auffuste Tsrtas, confectionneur à 
Bordeaux; — du sieur Adhémar Sauvage, in-
dustriel ù Bordeaux : le jeudi 11 février, il 2 h. 

NOUVELLES COMMERCIALES ' 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 29 lanvier. 
Agneaux êtmenes, us, renvoi t, vendus de 10 à 

18 Ir. la pièce. 

MARCH IL 1UX BESTIAUX DE CENON 
Du 20 janvier, de 7 a 8" du matin. 

Veaux Mit 
rissons.. 

Génisses.. 

âuttuîs \ Vendus Prix par têts 

25 25 !" qte. 20 a 25!; ;;*, )U à 15' 
14 ! 14 il» qté. 25 a 30'; 2», 15 à2U1 

Veaui gras amenés 10, vendus de 9S a 105 tr. 
les 50 kil. 

Ce marché est ouvert aus bestiaux de toutes 
catégories. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 29 janvier. 
Sucre blanc, de 51 fr. 25 à 51 fr. 50; sucre 

raffiné, de 91 fr. à 91 fr. 50. 
Huile ds lin, de 64 fr. à 64 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 28 janvier. 

Cuivre. — Disponible. 62 liv. 17 sh. 6 den.; 
à trois mois, 63 liv. 5 sh. 

Etain. — Disponible, 68 liv.; à trois mois, 
157 liv. 10 sh. 

Plomb étranger. — Disponible. 18 liv. S sh. 
9 den. 

Zinc. — Disponible, 55 liv. 
Antimoine. — Disponible, de 68 â 72 liv. 
Fer. — Disponible 57 liv. 6 sh.; à trois mois, 

£ 57 liv. 12 sh. 

PRODUITE RESINEUX 
* Londres, 28 Janvier. 

Essence de térébenthine.' — Disponible, 37 Sh. 
4 den. 1/2; janvier-avril, 37 sh. 1 den. 1/2; mai-
août, 30 sh. 4 den. 1/2. 

Bassin, à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin a flot 6ont 

fixées comme suit ; 
DIMANCHE 31 JANVIItR 

Sortis 17 a. u I Pleine mer.... 19 h. il 
Entrée 18 h. U 1 Hauteur 4»60 

Le Directeur Marc*! GOUNOUILh DU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 29 janvier 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, petite coupure 
73 20. — 3 1/2 % amortissable. 88. — Obligation! 
communales 18,9, 445; dito 1X80. 475. — Midi, obll« 
gâtions 3 % anciennes, 373 50. — Espagne 4 «û 
extérieure, c. de 480, 85 90. — Russie 3 1/2 % 
1894 , 67; dito 5 % 1906, 91 67. — Compagnie nou! 
velle d'éclairage et de chauffage par le gaz* 
obligations 5 %, 3e série, 475. 

—'-J2^ I lœprlmerl» G. GOONOUILHO* 
PMIttL'l rue Gu'raudo, 11. 

i MacMnen rotative, MarlnonL 

BOURSE DE) PARIS 
DU 39 JANVIER 

3 %, 73 50. 
3 % amortissable, 78. 
3 1/2 libéré, 88 45. 
Maroc 1914, 430. 
Tunis 1892, 360. 
Congo lots, 64 50. 
Egypte unifiée, 88 50. 
Egypte 3 1/2, 77 50. 
Extérieur, c. de 40, 88. 
Extérieur, c. 240, 86 75. 
Extérieur c. 480, 86. 
Russe 1880, 75 50. 
Russe c. Ire et 2e, 78 10 
Russe 1891, 62 90. 
Russe 1896, 59 25. 
Russe 1906, 91 05. 
Russe 1909, 81 40. 
Russe 4 1/2 1914, 1., 90. 
Banque de la Noblesse 

3 1/2, coup., 68 50. 
Serbe 190G, 406. 
Serbe 1913, 77. ■ 
Turc unifié, 60 75. 
Uruguay 1914, 83. 
Ci» Algérienne, 996. 
Banq. de France, 4,790. 
Banque de Paris, 949. 
Crédit Foncier, 700. 
Crédit Lyonnais, 1,045. 
Foncier Colonial, 880. 
Banque française Rio-

Plata, 205. 
Lyon, 1,107. 
Midi, 975. 

Nord, 1,305. 
Orléans, 1,115, 
Ouest, 735. 
Annuités Nord, S68. 
Nord d'Espagne, 338. 
Saragosse, 340. 
Briansk ord., 289. 
Tréfiler, du Havre, 216. 
Ariège, 537. 
Penaroya, 1,201. 
Sosnowice, 749. 
Lens, 1/10, 105 50. 
Nord-Sud, 110 50. 
Omnibus, 410. 
Panama, 104. 
Suez, 3,985. 
Transatl. ord., 104. 
Parisienne dist., 407. 
Câbles télégrap., 132. 
Provodnik, 381. 
âir liquide, 230. 
V. de Paris 187!, 375. 
V. de Paris 1875, 497. 
V. de Paris 1876, 493. 
V. de Paris 1892, £1)4 50. 
V. de Paris 1898, 330. 
V. de Paris 1904, 322. 

', V. de Paris 1912. 227. 
Foncières 1879, 469. 
Foncières 188», 368. 
Foncières 1885, 362. 
Foncières 1895, S75. 
Foncières 1903, 420. 
Foncières 1909, 227. 

Fonc. 1913, lib.. 449. 
Fonc. 1913 n. ]., 423.-
Fonc. 1913 4 %, 453. 
Commun. 1879, 339. 
Commun. 1891, 376. 
Commun. 1899, 370. 
Commun. 1906, 425. 
Comm. 1912 lib., 218. 
Comm, 1912 n. b. 213. 
Est 3 % nouveau, 374. 
Grande-Ceinture, 373. 
Fusion anc, 365 50. 
Fusion nouv., 370. 
Lyon 2 1/2, 331. 
Midi 3 % anc, 373. 
Midi 3 % nouv., 367. 
Nord 3 % anc, 370. 
Nord S % nouv., 340. 
Nord 2 1/2, 361. 
Nord-Est, 445. . 
Orléans 4 %, 383. 
Orléans 3 % anc, 370. 
Orléans 8 % nouv., 337 
Orléans 2 1/2, 387. 
Ouest 3 «i anc, 389. 
Ouest 3 % nouv., 345. 
Saragosse 3e, 367. 
Riazan i %, 407. 

Blanzy, 675. 
Nord-d'Alais. 175. 
'.Suberhie, 163. 
Suberbie, part, 45. 
Monaco, 3,800. 
Monaco, 5e, 774. 
Wyoming préf., 100. 
Chino, 180. 
De lleers ord., 249 50. 
De Beers préf., 305. 
East Rand, 36 25. 
Ferreira Deep, 56. 
Goldflelds. 35 75. 
Lena, 35. 
Modderfontein, Ils. 
Randmine, 118. 
Ray Copper,. 84. 
Shansi, 19 50. 
S passif y, 51. 
S pi es. 19. 
Utal] Copper, 271. 
Balia, - 317. 
Caoutchouc, 65. 
Hartmann, 382, 
LianosofT, 328. 
Malacca, 96. 
Plati'ne, 466. 
Toula. 954. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25 04 h 25 19; New-York, 5 10 à 5 2M 

Suisse, 97 à 99; Italie, 91 à 97; Hollande, 2 Os 
1/2 à 2 10 1/2; Espagne, 4 91 à 5 06; Rouble, 2 15 
à 2 35. 

Vente par Mm\è de Justice 
^Ordonnance du 7 janvier 1915) 

Par le ministère de 

Commissaire - Priseur 
tue de la Devise, U, à Bordeaux. 

Samedi SO janvier 1915, à deux 
Eeuros de l'après-midi : 

Gare d'Orléans, petite vitesse, 
t\ ssra vendu : 

Un Beau Wagon-Citerse 
|en parfait état, d'une contenance 
approximative- de 10,500 litres. 

N. B. On peut visiter sur les 
lieux. Pour tous renseignements, 
B'adresser à M. ItlïTXOC, séques-
tre, au Palais do Justice, ou à 
M" L DL'GHIT, commissaire-
Ipriseur, rue de la. Devise, n» U. 

IA MENDRE OU A LOUER 
Wt V mules Jeunes s,'attelant 
seules ou à deux. Adr. bur. jnal. 

abin<# de massage, réduction 
p» blessés, 29, rue Villedieu. 

Jiris acheteur belle chambre 
» av. couches. Ecr. 244, bur. j'ai. 

MINISTÈRE DE LA GUERRE 

VENTE 
DE 

Chevaux réformés 
A partir du 1« février pro-

chain il sera procédé à Pernes 
les premier jeudi et troisième 
mercredi de chaque mois, à trei-
ze heures, à la vente aux enchè-
res d'un certain nombre do 

Chevaux réformés 
provenant de l'armée. 

Livraison sans bride ni licol. 
Au comptant. Frais en sus : 5 %. 

ENVELOPPES DE PAILLE. FIL 
DE JUTE. Dépôt 29, cours 

Pasteur, Bordeaux. 

Son de mois. Dépôt 24, r. du Hâ. 

COMMISSIONNAIRE Bor 
lO deaux - Souge, 

auto. Guillaume, 9, r. 
Service 

Poitevin. 

On dem.,g<i« cardeuse rotative pf 
■ moteur. Falaise, cité Sa-ugeon. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

VENTE 
DE 

Chevaux réformés 
A partir du loi- février pro-

chain il sera procédé à Saint-roi, 
les nremier et troisième lundis 
de chaque mois, à treize heu-
res place du Marché-aux-Mou-
ton's, à la vento aux enchères 
d'un certain nombre de 

Ghevaux réformés 
provenant de l'armée. 

Livraison sans bride ni licol. ■ 
Au comptant. Frais eu sus : 5 %. 

Autos-Motos-Camions occ, facil. 
paiern*. Garage soins gratuits, 

vente com. 49, r. Franchise, Bdx. 

AUTOMOBILE. Petit camion lé-
ger, très bon état, dem. OCfr 

Vanoé, r Baudin, 14, Le Bouscat. 

BUREAU oecas. 
_ avec tous acces-

soires. Ecr. L. B. 40, bur. journal. 

Electricité économique 
107, Cours fl'Aisace, Bordeaux 

SE CHARGE DE 
Tous Travaux ri Electricité 

GRAND CHOIX DE 
Lampes de Pociie et Piles 

LAMPES ÉLECTRIQUES îe Poche 
Lampe complète.modèlesoignè 3'90 

— mod. de luie 4'50 
Pue et Ampoule de rechange.. t<45 

Envoi recommandé. Franco contre 
mandat. I-"1. Xj«M.p;o, 59, ruo 
des Martyrs, 5», PARIS. 

Broderies 

ne doit pas empêcher de se soigner les dents, bien au«con-
traire. Car si l'on est obligé par raison de se priver d'une 
foule de choses, il ne faut pas négliger sa santé. Et tout le 
monde sait aujourd'hui que les dents sont un des organes les 
plus essentiels et que leur bon état est on ne peut plus né-
cessaire à la bonne santé du corps. Aussi, nous ne saurions 
trop recommander l'usage du Dentol, l'un des meilleurs 
dentifrices qui existent 

Le Dentol1 se trouve dans toutes les bonnes maisons 
vendant de la parfumerie. — Dépôt général : Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris. 

Le DENTOL est un produit français, propriétaires fran-
çais, personnel exclusivement français. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 
19, rue Jacob. Paris, cinquante centimes 
en timbres • poste, en se recommandant 

de la Petite Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un 
délicieux coffret contenant un petit flacon de DENTOL, 
une boîte de Pâte DENTOL et une boîte de Poudre DENTOL. 

gAfi ^PBILIS VOIES URINMKE8. - Séi-o-Ollnfqaa, rat, 
rt?n^*^ar'KNv?8. Bordeaux, ouverte luus les IOUI S Gué-
naoa en uns séance des Menaorrhiigiea et des rétréciitseiiiuaU. 

TA Pif! (bureau de) à céder, 
InBrlU encoignure. Régie. 
18.000!; loyer, 500'; prix, 4,000'. 
Pelletier. 37, rue Esprit-des-Lois. 

BOUCHERIE BELGE 
Marché ries Chartrons. 

VIANDES DE Ire QUALITÉ 

MERCERIE MODÈLE 121 Cours a'âisaca-LorraiDs. 121 
Fournitures pour Couturières. 

Toutes les Garnitures pour Costuma 
de liantes. 

Dentelles, Broderies, Voilettes. 

Poulain 2 ans forte taille, à v. 
ou échanger. 378, r. de Bègles. 

NEGOCIANTS 
EXPORTATEURS et IMPORTA-
TEURS trouveront aux Impri-
meries (iouiiouilhou, 9. rue Gui-
raude. Borjeaux, toutes les for. 
mules des douanes k des prix 
modérés. 

La pièce de 220 lit., m ■[ 
■port, lût,régie.tout m £& 
compris, contre nrab1. y) "T 

L. Jean, propriétaire.Narbonne 

Départ pr guerre, b. débit, 180'. 
Pr trait.. 11, r. S'o-Eulalle. 1er. 

F ABRIQUE DE MANCHONS en 
solo pour le gaz, 22, rue des 

Argentiers, au premier. 

Deux demoiselles sténo-dactylo 
ayant machines cherchent place 
ou travaux chez elles. Adresse : 
Ed. de Broux (réfugié belge), rue 
du Chalet, 51, à Caudéran. 

Ménages vacher et charretier 
dem., bons gages. X. P., b. jal. 

ON dem. jeune ouvrier confi-
seur. S'adres. bur. du Jnal. 

Avis aux Propriétaires 
M. Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la journée ou à l'en-

l treprise à des prix très modéTés. 

Epic.-comest.-merc, encolg., à 
céd. prcs» guerre. Recet. 40' p.jr, 

Ioy.360'p.an,px 1,000'.Facil. paiemt. 
IS fl B rich.insta!.,meub.luxueux 
Drtll ficéd. (cent.),bénéf.7.000'p. 
an.prouvé.px àd'ébat.taff.excep.). 
Lalanne, 7, rue de Candale, Bdx. 

SAGE-FEMME %&0X 
maison confort., recoin. Mm» A. 
Puyo.néeG.UivièrcSt.c.Champ'on. 

I nstitutrice adjointe Vendée per-
muterait avec collègue Bor-

deaux ou banlieue. Ecr. A. E., jl. 

Ménage vigneron jardinier est 
lemandé. Ecrire H. 76, Agence 

H a vas, Bordeaux. 

AU dem. un comptable connais-
Wll sant compte, serv. camion-
nage et manujent. 44, r. Ausone. 

J EUNE FILLE, 20 ans, demande 
place femme de chambre hors 

Bordeaux, voyagerait. Adr. jal. 

Jeune fille. 30 ans, sténo-dactylo-
comptable, meilleures référ., 

cherche emploi. Adr. bur. jnal. 

COMPTABLE i&T'A 
militaire demandé. Très sér. réf. 
exlg. Appointemu début, 150 fr« 
Ecr avec t» détails : âge, empl, 
occup., etc. à Y. Z. 123, bur. jal, 

Belge, Mis de fabricant tissus, W 
réformé à la suite de blessure, 
désirerait trouver emploi de ven« 
cleur ou représentaiion. Ecrlr< 
H. M., 37. rue Porte-Dijeaux. 

Dame sérieuse, capable diriges 
intérieur, a tenu caisse, dem, 
emploi. Préférences. Mme Theil* 
7, rue d'Ornano. 

'railleuse demande journées ou 
travail chez elle. S'adresser ru4 
David - Johnston, 90. 

nu dem. ouvrières, finissage d« 
*»H tentes. 10. cours Toulouse. 

Typographe rogneur demandé. 
Sabatte, 20, rue Neuve. Pressé. 

Jeune bommo, 15 ans, sachant 
conduire, dem. place de porte» J¥ 
pain pu tout autre emploi. S'a» 
dresser 19. ru» du Marais. 

FEUILLETON-I A PBT7TS UIRONDt 
 du 30 janvier 1915 

(85) 

JULES MARY 
TROISIEME PARTIE 

asue au >our;re îernple 

XI 

Le Renégat rentre en Scène 
(SuiteJ. 

Et plus un mot ne fut prononcé. Par-
lois, Limpartial s'arrêtait, une main 
en l'air, grondant des mots à voix bas-
se, tout un plan sans doute qu'il élabo-
rait et pour lequel- il supputait chan-
ces et périls... 

Un quart d'heure après, il était prêt 
% partir. Il avait endossé pour la cir-
constance un costume de porteur aux 
SHailes qui allait à merveille à ses épau-
les d'athlète... H avait coiffé son crâne 
li'un madras rouge qui le serrait étroi-
Sement jusqu'au bas du front, dérobant 
jeinsî et le plus naturellement du mon-. 

de la cicatrice; par dessus était 1 im-
mense chapeau aux vastes bords qui 
l'abritait comme un parapluie. Blouse, 
large pantalon et gourdin. Il aimait ce 
travestissement où il était a laise, et 
que la police n'avait pas encore soup-
çonné. Dans les autres, trois fois déjà, 
fi avait été brûlé. Il était sur ses gar-
d6!l Adieu, Fifine... Je rentrerai tard, 
si je rentre. T'inquiète pas... Et ne fais 
pas à boulotter pour moi... Je trouve-
rai de quoi briffer si je radine a la 
cambuse, cette nuit... . 

— Ouvre l'œil, rn'ami... Je tremble 
toujours pour ta peau... 

Il lui jeta un signe amical, de la rue, 
pendant qu'elle le regardait d entre les 
pots de fuchsias, 3e géraniums et de 
résédas. Ils s'étaient fait une bonne 

, existence tranquille, il est vrai, mais 
tout de même il y avait des risques a 
courir... . 

--Maintenant qu'on a de quoi, di-
sait Guinguette bien souvent, on pour-
rait vivre heureux dans un coin en 
mangeant ses rentes. 

Limpartial filait droit vers Paris. 
Son but? Le dire sera prouver son 
audace !... Il voulait visiter le logis de 
Renaudot... et chercher, là, s'il trou-
verait quelqué indice... Il se doutait 
bien que le Cloitre-Saint-Honoré devait 
être plein de policiers et qu'il y en au-
rait chez le concierge Brunol et dans le 
logement de la victime; enfin, qu'il ne 

i ferait pas un pas dans le quartier sans 
l se frôler à la police. Le Renégat en 

avait vu bien d'autres. Et puis, il était 
patient comme une bête fauve. S'ils 
étaient trop, il attendrait. 

Et en effet, ils étaient trop... Il dut se 
barrer... Deux se tenaient chez le père 
Brunol, dans la loge, deux autres chez 
un troquet-voisin, et un cinquième, que 
le Renégat recônnuttout de suite, fai-
sait semblant de ressemeler un sou-
lier, près d'un cordonnier, dans son 
échoppe, juste en face de la maison du 
crime. 

. Limpartial, riant en. dessous : 
— Pas dégourdis, tout de même... Â 

la revoyure ! 
Et il se défila hors du Cloître. Il y 

avait deux jours qu'on cherchait le 
meurtrier de Renaudot, mais on ne 
trouvait rien : pas le moindre indice. 
Encore une'affaire à classer. Du reste, 
elle n'avait pas fait beaucoup de bruit. 
Le petit homme intéressait peu de 
monde. 

Le soir du troisième jour,' Limpar-
tial eut ses coudées franches. 

La police renonçait et les souricières 
étaient détendues. 

Le concierge Brunol était affilié à la 
bande. Le Renégat n'eut pas de peine à 
s'entendre avec lui. DU reste, il était 
généreux. 

Ce qu'il voulait, il l'expliqua briève-
ment : , _ , , 

— Deux heures a passer dans le lo-
gement de Renaudot. 

— C'est facile. 
— Rien n'y a été change, depuis le 

meurtre î 

— Rien encore-... On a enlevé le 
corps, et puis c'est tout... 

— Bon... la clé? 
— La voilà ! 
Limpartial la prit et, tout à coup, il 

eut un geste de surprise. 
-—Tiens... Elle est toute neuve, cette 

dé? 
— Oui... Je l'ai trouvée sur la porte, 

en entrant... le matin où j'ai découvert 
le cadavre... L'autre clé... la vraie... 
était dans la poche de Renaudot, à son 
trousseau. 

— Et tu n'as rien dit à la rousse ? 
— Rien. 
— Pourquoi ? 
— Je ne suis pas payé pour ça ! Cha-

cun son métier... 
— C'est la fausse clé dont on s'est 

servi pour entrer... 
— Naturellement... et qu'on a ou-

bliée dans la serrure... Quoi que ça 
prouve ? 

Le Renégat avait tiré une loupe de 
sa poche et inspectait minutieusement 
la clé sur toutes ses faces... Il eut un 
sursaut et se mit à rire... 

— Tu as découvert quelque chose ? 
— Peut-être !... 
Il .n'en dit pas plus et grimpa les 

és. Chez Renaudot, il inspecta les 
serrures, le carreau coupé au diamant, 
chaque meuble, les murs, les chaises, 
la table, se coucha à plat ventre sur le 
parquet, et fit, dans cette posture, le 
tour de la chambre. Puis il vint au lit, 
et, longuement, il regarda, remuant 

-doucement dxans et jxiuvsriiirâs. axa. 

minant parfois à la loupe, comme il 
avait fait pour la clé. Il eût fait un 
maître policier, Limpartial, si le sort 
ne l'avait pas jeté de l'autre côté de la 
barricade. De temps en temps, il mur-
murait: 

— Ils n'ont rien vu, les imbéciles 1 
Lui, il avait vu !... 
D'abord, sur la clé remise par Bru-

nol, un signe de fabrique, perceptible 
à la loupe seulement... et qu'il.connais-
sait bien... C'était par ce signe qu'un 
serrurier, indicateur payé par la Sû-
reté, marquait les clés fabriquées par 
lui sur empreintes. Plusieurs des plus 
fameuses affaires de ces dernières an-
nées avaient été débrouillées grâce à ce 
moyen qui restait mystérieux dans le 
monde de la pègre, mais qui avait été 
révélé à Limpartial par le serrurier 
lui-même. 

— Il faut avoir des amis partout, 
murmura le Renégat. 

Ensuite, deuxième indice, découvert 
également grâce au grossissement de 
la loupe : sur l'oreiller où s'était exer-
cée la pression des genoux du meur-
trier, Limpartial avait ramassé déli-
catement, du bout de ses doigts, des 
fils de drap de couleur marron, atte-
nant à la toile... 

— Ceci vient d'un pantalon molle-
tonné... 

II laissa trois fils, en prit deux, qu'il 
enferma pour ne pas les perdre, dans 
le boîtier de sa montre... 

— Renaudot n'était pas vigoureux, 
J. mais tout de. même U a dû sa déhaitr* 

et a griffé les genoux de l'assassin... de 
là, ces déchirures de drap... Très bien4 très bien ! 

Il se frotta les mains. 
— Ces gens de la Sûreté sont donc 

aveugles ? 
Enfin, troisième indice, aussi pré-

cieux, aussi étrangement découvert : 
contre le carreau coupé au diamant, 
dans la rainure où traînaient des pous-
sières de mastic, à la loupe encore, il 
avait aperçu un débris d'ongle... l'on-
gle d'un index... selon toute apparen-
ce... et ce débris était allé rejoindre les 
autres sous le couvercle de la montre. 

— Bravo 1 L'homme était nerveux... 
en coupant la vitre ou en la retenant, 
une fois coupée, par la boule de poix, 
il s'est cassé l'ongle d'un doigt, un on-
gle très bien tenu, très soigné, et qui 
ne me rappelle en rien les mains de 
Renaudot, qui ont toujours paru porter 
le deuil de son honneur... 

Il se mit à rire silencieusement, refit 
le tour du logis, lent, attentif, mais 
aucune autre découverte. 

Il redescendit, passa devant la loge : 
— Père Brunol, j'emporte la clé. 
— Comme tu voudras, vieux... Et 

alors, rien de nouveau ? 
— Ma foi non, absolument rien. 
Brunol sourit. Il connaissait le flair 

extraordinaire de Bibi-de-Bagnolet. Jl 
ne croyait pas à son fiasco. Mais il ne 
voulut pas le questionner davantage. 
Toute la bande, jusqu'au plus infime 
de ses comparses, était ainsi discipli-

gai d'une constante menace de mort. 
Il était midi.'Le Renégat avait faim. 

Il entra dans un bouillon de la rue 
Montpensier, tout près, y déjeuna tran-. 
quillement, s'offrit- un café et un verra 
de fine, après quoi, ayant consulté sai 
montre, il remonta à pied, à l'allura. 
paisible d'un promeneur, les Champs» 
Elysées et descendit l'avenue du Bois. 

En face de l'hôtel de Salvateur — 
dont il avait trouvé l'adresse dans un. 
bottin mondain — il s'arrêta, et là pa-
rut hésiter quelque temps... Il parut, 
car il n'hésitait pas ! Seulement il su 
retraçait en un rapide retour sur lui'*, 
même les chances qu'il avait recueil* 
lies avant d'engager cette rude bataille. 

Après quoi, il entra et parlementa 
dans la loge. On n'était pas introduit 
auprès de Salvatour facilement, et il 
avait beau prétexter les raisons les plu* 
ingénieuses, la consigne était farouche»' 
Salvatour, malade, ne recevait peix 
sonne. 

— Donnez-moi une enveloppe et dxk 
papier, demanda Limpartial. 

Il écrivit quelques lignes au crayon* 
encre, cacheta, après quoi : 

— Remettez le poulet à votre singe.,*. 
Il me recevra avec des égards. 

Cinq minutes après, le concierge 
surpris, redescendait en toute hâte : 

— Veuillez me suivre ! dit-il. 
La lettre du Renégat n'était pa* 

longue. Elle disait : 

t 


